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Sa Sainteté Pie XII fait 
l’éloge des Etats-Unis 


1 loue l'empressement des Américains à se rendre à l'appel de charité qui leur 


est adressé, 


TEL-GANDOLFO Sa 
té le pape Pie XII à décia 
‘ che à re d'une al- 
2010 t specia 
aux Arné a . eur aide 
ut affa l'Euro- 
< a ! :  s 
» dd en 
r le A 
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A ér ra À ‘ 
ande d'aide 
‘ ue te 
‘ 
‘ e de die de 
Juste avant de prononcer 
son allocution, le Saint-Pere 


est apparu au balcon de sa rési- 
dence d'été pour faire ses à 
dieux aux habitants de Castel- 


tienne dans toute sa noblesse 
est la pour mettre un frein À 
ces ravages et des milliers de 
victimes presqne sürement 
vouées À la mort seront libe- 
rées de leur désespoir et vi- 
vront pour remercier Dieu du 
sentiment qui a uni tous Îles 
hommes comm: les enfants 
d'un méme pére qui est dans 
les cieux et fait battre plus vile 
leur coeur. 

| a 
hiérarchie au grand coeu 


lirectio 


assable 


st 
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| 38 non tt" / 
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NOTRE FOI, 


| 
t au grand dévouement, fils et} 
2. illes bien-aimés d'Amérique, 
vous êtes à l'avant-garde de cet- | 
te armée de la charité chrétien-| 


ne. Vous avez choisi cette année 
d'amasser vos dons pendant la 
semaine marquée dans votre pays 
ie la fête de l'Action de grâces. 


p: 


| 


La plus haute autorité de votre 

pays vous à lancé un appel et| 

combien il est réconfortant de 

souligner dans le monde d’au- 

jourd' hui un geste si noble et si 
r lle 


La cathédrale d’ Ogdensburg 


est rasée pas 


les flammes 
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NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 
28 NOVEMBRE 1947 


DROIT! 


Atelier de couture en construction à St-Pierre 
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PRIX: CINQ SOUS 


Succès des écoles 


indiennes religieuses 


OTTAWA — La division des Affaires indiennes 


Mines et des ressources, dont le 


Aklavik, Territoires du Nord-Ouest, jusqu'à Eskasoni, en 
s'occupe présentement de 


Ecosse, 


Indiens dont les âges varient de 7'à 16 a 
grandes %. 


Aux prises avec les gr 
difficultés qu'entrainent l'admi- 
nistration d'un réseau aussi dis- 
persé de 271 externats et 716 pen- 
sionnats, et les problèmes d'assi- 
duité aggravés par les tendances 
nomades de tant d'Indiens, le 
service d'enseignement de la di- 
vision a su produire des résultats 
très encourageants parmi les en 
fants indigènes. L'Eglise catholi 
que, l'Eglise d'Angleterre, l'Egli- 
se presbytérienne et l'Eglise 
Unie du Canada collaborent ave 
la division, quant 
ment des pensionnats qui 
cient d'octrois per capita 


neti 


béné fi 


au fo 


On est particulièrement heu 

reux du fait que 36 Indiens, qui 

ont reçu leur formation Î 

La construction de l'atelier de couture à St-Pierre, Man., avance rapidement. Commencés vers |naire dans ces écoles, y re 

le début de novembre les travaux Seront terminés le ler février. La photo que l'on voit ici nous | tournés comme instituteurs Er 
| donne une idée de l'ampleur du projet. Le coût de la nouvelle bâtisse dépassera $60,000., M Gilles | ce moment, quatre autres Indie 

Guyot a été nommé gérant de la nduvelle entreprise. Mile Florence Carignan, de Winnipeg, agira|se préparent au pr tessor at dans 

comme surintendante des travaux de couture, les écoles normales 

SE 3% Résultats encourageants 

L'oeuvre accomplie dans 3 
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sanat $750,000 { Il est encore impossible de dire | 
À est retourné au Vatican ieu M. l'abbé Gordon-F, Coses, cu-| comment l'incendie a éclaté. Il 
Le temps a été si clément cet- |" suppléant, a subi de 8 brülur es | semble toutefois que le feu ait pris 
te année que le souverain pon-|!Plus où moins graves lorsqu'il à | naissance dans une pièce du sous- 
tife a pu prolonger plus que d'ha-| Yainement tenté de sauver les | sol 
bitude « séjour à Castel-Gan- | Saintes Espèce s. C'est un pom- Le presbytère et la demeure du | 
dolfo. Des gens de son entourage | Pier qui les transporta en lieu sûr.| sacristain ont échappé aux flam- 
disent au'il est en bonne santé L'incendie éclata vers 5 heures | mes 
et parfaitement reposé 45 mardi soir. M. d'abbé Coser mndiiilnéansenhenes 
Dans son allocution aux Amé pe vod g nméciatement les pom-!Le cardinal McGuigan 
ricair le Saint-Père a dit entre | Pie mais les flammes avaient 3 
autres pris une telle avance sur eux qu'il revenu à Toronto 
Enfants bien-aimés d'Améri-| eur fut impassible de sauver| TORONTO — Le retour d’un 
que: un autre hiver cruel et im- | l'église. Deux he après le dé- | ,oyage à la cité du Vatican, S. E. | 
placable approche, il fera des ra-| but de ncendie le clocher s’ef-| je - cardinal ‘James McGuigan a 
vages dans les foyers délabrés fondra lans le e avec BranQ! déclaré que les “peuples de l'Eu- 
’ aines de lles de Euro- ac + ope de l'ouest avaient besoin de 
pe « e l'Orient préparant les L'autel fait de mart ta- | courage et de clairvoyance pour 
piet : ; Une F nute de neige récente ea lié et la sà L L'un - rer) 
à ; hs PS ; té et la sécurité que les nations, 
Mais non, Ja c harité chré- protégé les immeub bles vo isins comme les individus. désirent”. 
| Le cardinal, qui s’est rendu au 


La ‘ 


des droits des 


“Les droits fondamentaux des Canadiens français 


(Casette” à la dibisis” 


Canadiens 


doivent être respectés, écrit-elle. 


MONTREAL —— La Gazette 
de vendredi matin commente, 
en éditorial, la conférence fai- 
le au elub Richelieu r s, 
Exec. Mgr Henri Routhier, O, 
M.I,, vicaire apostolique de 
Grouard, èn Alberta, 


“On lira naturellement avec 
un intérêt spécial et sympa- 
thique dans cette province | 
l'exposé fait dans cette pro- 
vince par S. Exec. Mgr Henri 
Routhier, évêque coadjuteur 
de Grouard, Alberta, des pro- 
blemes et des difficultés des 
minorités de langue françai- 
se dans les provinces de l’'Ou- 


est. Dans une conférence pro- 
noncée au Club Richelieu, il | 
a parlé des efforts des grou- | 
pes français pour conserver | 
leur langue, leur religion et 
leurs droits scolaires, fré- 


quemment en butte à une puis- 
sante opposition, comme celle 
qui s'est manifestée contre le 
rojet de créer des postes 
Futeuts de radio. 

“Dans la province de Qué- 
bec, les Canadiens de langue 
française ont des droits bien 
établis. Ils représentent la 
majorité et sont en position 
de défendre leur culture et 
leurs traditions, non seulement 
sans opposition sérieuse, mais 
avec l'approbation du reste de 
la population de la province. 
Les Canadiens français de la 
province de Québec seront 
done portés à suivre avec gran- 
de anxiété les efforts de leurs 
compatriotes français dans 
l'Ouest pour faire triompher 
des droits non moins précieux, 
dans des conditions moins a- 
vantageuses. 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
dépasse $21, 600 


CKSB est 
Nous | 


n pot 
+292 000 00 


1lles donner | 


présente 


E] 


“La minorité anglaise dans 
le Québec a été bien traitée, 
car on lui à concédé ses droits 
réligieux, sa liberté, sa lan- 
gue et ses écoles séparées. Par- 
ticulièrement à cause de cela, 
et aussi pour une question de 
principes, les Anglais ici s'in- 
térésseront comme les citoyens 
canadiens-francçais, avec les- 
quels ils vivent en harmonie et 
dans un respect mutuel, à ce 
que les minvrités de langue 
française ailleurs ne souffrent 
pas d'injustice ou de la suppres- 
sion de leurs droits fondamen- 
taux, à la radio ou ailleurs.” 


pre fêtes du 25e anniversaire de la paroisse de 


Holy Cr 
R 1 e d'Alexan 
M abbé A Lary woert, cure 
tion de 


| Vatican pour faire rapport 
pape du congrès marial d'Ottawa; 
en juin dernier, a dit, dans une 


au 


entrevue, qu'il n'avait pas vu de| 


| sang répandu ou de batailles dans 
la 
désordres, qui ont éclaté depuis 
son départ, avaient été prévus. 

En arrivant ici, S. E. le cardi- 
|nal McGuigan a réaffirmé que la 
persécution de l'Eglise se poursui- 
vait en Yougoslavie, 


En principe, ils ne 
sont pas là... 


LONDRES — Un journaliste 
a téléphoné à l'ambassade sovié- 
tique, ces jours derniers, pour 
vérifier une Information. Une 
femme lui répondit. 

“Il n'est pas ici”, 
elle. 


l 


Qui n'est pas ‘là? répondit 


le correspondant. 
A qui voulez-vous parler? 
_ demanda cette femme. 


nelle fut célébrée 
Le 


1r1a 


ville de Rome mais que des| 


1 


fe 


| 


| 
| 
| 


1 
déclara-t- | 


| viction que cette 
et doit être menée dans un esprit ! 


a marqué dimanche dernier le 25e anniversaire 
l'avant-midi par S. Exec. Mgr 
sermon de circonstance fut prononcé par 
ie Fried, N.-D. Dans l'après-midi eut lieu la bénédic- 


L’épiscopat français réclame 
de nouveau des écoles libres 


1 réclame une législation de justice qui permette à tous les parents catholiques 
d'envoyer leurs enfants à l'école libre 


PARIS Lors de 


sa dernière réunion 


tenue récemment, 


l'assemblée des cardinaux et des archevêques de France a publié 


une déclaration portant sur 


l'enseignement, 


l'esprit missionnaire 


et la solidarité chrétienne dont voici les passages essentiels: 


“L'assemblée est unanime pour 
affirmer, une fois de plus, son in- 
défectible attachement à la liber- 
té de l’enseignement, indispensa- 
ble à la sauvegarde du droit sacré 
des familles. Elle met en garde les 
prêtres et les fidèles contre la ten- 
tation d'abandonner ce principe 
mis en question dans les contro- 
verses actuelles, alors que les sou- 
verains pontifes n'ont cessé de 
mettre en relief sa légitimité et sa 
nécessité. 

Liberté effective 

“L'assemblée tient à répéter, 

en outre, que l'affirmation du 
ptincipe de la liberté de l’ensei- 
gnement ne va pas sans la re- 
vendication d'une liberté effre- 
tive. Aussi a-t-elle encouragé 
les famitles chrétiennes à re- 
pour leurs écoles une 
législa de justice rendant 
possible la fréquentation de 
l’école chrétienne aux enfants 
de toutes les classes, tout en 
permettant de donner à nos 
maîtres un salaire proportion- 
né à leur dévouement et à leur 
compétence. 
“L'assemblée affirme sa con- 
campagne peut | 


Xe ——————…—————— | 


de paix, sans hostilité aucune à 
l'égard de l'école publique. Elle 
recommande une fois de plus que | 
rien me soit négligé de ce qui 
pourrait offrir l’occasion d’un con- 
tact ét d’un rapport entre le prèé- 
tre et l'instituteur public.” 


. | vécue dans sa 


L'esprit missionnaire 


Au sujet de l'esprit mission- 
naire, le document déclare: 
L'assemblée rappelle au clergé 
et aux fidèles le devoir urgent 
pour tout chrétien conscient de 
ses obligations, de son baptême 
et de sa confirmation, d’être a- 


| 

1 

1 

| nimé de l'e 3 
| = de tant 
t ne con-< 
| naissent pas l'Eglise, doit sus- 
citer sans cesse en nous la vo- 
lonté de travailler à les amener 
à la connaissance du message 
évangélique, 


“Tout prêtre pasteur d’âmes | 
ne doit jamais perdre de vue qu’il 
est responsable devant Dieu de 
tous les hommes qui vivent sur | 
le territoire de sa paroisse, C’est | 
pour lui une obligation grave de! 


| cette occasion, 


| pete 


lui-même, soit par les mili- 


par 
l'Action catholique. 


tants de 

“A ceux-ci, 
ter à tous les milieux de notre 
{société déchristianisée le témoi- 
gnage d'une vie chrétiennement | 
lénitude, Leur a- 
| postolat sera fructueux dans la 
|mesure ou ils auront su se mon- 


trer sans crainte ét sympathiques | indienne à Mission, 


aux valeurs légitimes du monde 
| actuel. 
les militants se souviendront 
qu'une obéissance constante et 
| respectueuse à l'égard de leurs 
évêques s'impose à eux pour ne 
(Suite à la deuxième page) 


| 


écoles indiennes en diverses 
parties du pays indique la va- 
leur du programme de forma- 
tion. Cette année, 20 diplômés 
du pensionnat de Shingwauk 
fréquentent le High School de 
Sault Ste-Marie. Des trois In- 
diens qui ont été diplômés avec 
grande distinction, l'an dernier, 


| deux occupent des postes dans 


il incombe de por-| 


Cependant les prêtres et| 


des entreprises commerciales 
et l'autre est postulante-infir- 
mière. Sept autres ont obtenu 
leurs diplômes avec honneur. 


| Le corps des cadets au pension 
nat de Lebret a gagné le ‘Grand 
Challenge Trophy” au concours 
de tous les corps de cadets de l'ar- 
mée en Saskatchewan. L'école 
C.-B. qui 
| jouit d'une enviable renommée 
scolastique, a remporté le cham- 
pannes provincial au tournoi de 
a gymnastique par équipes des 


centres récréatifs. 
“Les écoles suivent les cours 
d'études déterminés par les mi-! 


istère des 
s écoles sont éparpillées depuis 
N velle 


la formation de 19,600 jeunes 
s 

nistère iux Instrue 
uon ar À 
vince M i 
en C 
divis | IT 1 

1 son inspecteur rég Pa 
ailleurs, les inspecte \ 
iaux font leurs gulie 


Campagne en faveur 
du retour de 
Léopold 111 


BRUXELLES Les partisa 
du roi Léopold III ont voté en fa 
veur de lancer une vaste campa 
gne pour le retour d \arque 
exilé de Belgique 

Un congrès nat auquel 
assistaient } irs m bres du 
cabinet belge présidé par Al 
bert de Vleeschauwer, ancien mi 
nistre des colonies, a demandé 


au régént de Belgique, le prince 
Charles, de prendre l'initiative 
du retour du roi Léopold 

Léopold, qui a remis aux Nazis 
la capitulation de l'armée belge 
en 1940, a été empêché par le 
parlement de retourner dans son 
pays en 1945, Il vit présentement 
en Suisse. 


Une présidence au 
ministre canadien 


LA HAVANE M. Dana-L 
Wilgress, ministre du Canada en 
Suisse, et chef de la délégation 
canadienne composée æ dix 


membres, a été nommé président 
de la Commission politico-com- 
merciale de la Conférence des 


| Nations unies pour ce qui est du 


| ministre 


commerce et de l'embauchage. Le 
canadien avait l'appui 
des Etats-Unis. La conférence va 
s'occuper définitivement d'un 
projet de constitution d'une or- 
ganisation internationale, 


La paroisse de Holy Cross fête le 


25e anniversaire de sa fondation 


{nier, la paroisse de Holy Cross 
de Norwood célébrait par des fé- 
Îtes spéciales le vingt-cinquième 
anniversaire de sa fondation. A 
les paroissiens eu- 
rent la joie de saluer les trois 
curés qui eurent charge de la 
depuis ses débuts en 
1922. En effet, M. l’abhé A. Lam- 


s'employer à les atteindre, soit 


pasteur actuel 
P.D., V.G 


l'école et le soir un banquet réunissait plusieurs centaines de personnes 


dâns la salle paroissiale, 


curé 
l'abbé A, Lambert 


On remarque sur cette 
paroisse ‘‘Holy Cross” 
S. Exec. Mgr KR. Brodeur, 
& 


de la 
actuel, 
fondateur et curé de 1922 


: de gauche à droite 


bert. premier curé de Holy Cross, 


“Holy Cross” 


photo deux anciens curés et le 
Mgr A. Benoit 
pasteur de 1927 à 1941, et M. 
1927, 


Le dimanche 23 novembre der-}S. Exec, Mgr R. Brodeur, 


grand'messe pontificale célébrée 
par S. Exc. Mgr Brodeur. Le ser- 
mon de circonstance fut donné 
par M. l'abbé A. Lambert 

Les Séminaristes du Grand Sé- 
minaire de St-Boniface assis- 
taient Son Excellence pendant la 
messe pontificale, 

Bénédiction de l'école 

Dans l'après-midi eut lieu la 
cérémonie de la bénédiction d’une 
nouvelle école paroissiale, prési- 
dée par S. Exc. Mgr R. Brodeur. 
Les élèves de l’école exécutèrent 
un programme spécial à cette oc- 
casion. 


Banquet 

Le soir, un banquet réunit plus 
de 300 convives à la salle parois- 
siale au sous-sol de l'église. Ce 
banquet fut servi par les dames 
de la paroisse. 

En sa qualité d'orateur invité 
à ce banquet, S. Exc. Mgr Bro- 
deur fit d’abord l’éloge des parois- 
siens et des religieuses des SS 


actuel- |paroissièens lui prouvérent vite 

lement évêque d'Alexandria,| Que ses premières impressions 
Ont., qui en fut le deuxième cu- avaient été fausses, Il eut par la 
ré, et Mgr A. Benoit, V.G., curé | suite l'occasion de s'en bien per- 
actuel, étaient tous présents à |suader, ayant eu charge de Holy 
cette fête paroissiale, Cross à partir de 1927 jusqu'à 

Messe pontificale 1941. 
La journée débuta par une “Le grand problème alors, dit 


était la construc- 
tion d'une école catholique. La 
solution en était extrêmement 
difficile, vu qu'un certain élément 
défavorable aux catholiques sem- 
blait prédominer dans le domaine 


Son Excellence, 


de l’éducation au Manitoba, Mais 
gräce à la générosité des parois- 
siens de Holy Cross, qui acceptè- 
rent le lourd fardeau d’une dou- 
ble taxe pour maintenir une éco- 
le ctolious dans la paroisse, 


le projet fut mis à exécution, 
“Une large part de notre recon- 
naissance va également aux reli- 
gieuses des SS. NN. de Jésus et 
Marie, qui acceptèrent la direc- 
tion de cette école pour une ré- 
munération bien minime, et qui 
durent, pendant plus de 12 ans, 
voyagef soir et matin soit à l'Aca- 
démie St-Joseph ou à l'Académie 


| Ste-Marie 


NN. de Jésus et Marie. Il rappela | 


ses premières impressions Comme 
curé de Holy Cross, alors qu'a- 
prés avoir quitté la paroisse de 


Sioux Lookout, en Ontario, il erai- | 


gnait ne pouvoir accomplir un mi- 
nistère aussi encourageant dans 
sa nouvelle cure, mais que la fi- 
délité, la coopération, la généro- 
sité et la loyauté de ses noyveaux 


Permanence de Genève 


“Mais tous ces sacrifices furent 
récompensés. Nous en sommes 


tous témoins aujourd'hui de 
conclure S. Exc, Mgr Brodeur 

M. l'abbé Empson proposa le 
toast au pape. M. l'abbé Lambert 
rappela à son tour quelques sou- 
venirs des années où il fut curé 
|de la paroisse, et Mgr Benoit re- 
mercia les orateurs et tira les con- 
clusions de ces fête 

On brûüla la première hypothè- 
que datée du 15 juin 1922 


L'empire des Nations unies 


Por Thomas GREENWOOD 


(Spécial à 
des 


or- 


Les intérêts multiples 
Nations unies rendent son 
ganisation quelque peu impé- 
rialiste, Alors que son siège 
officiel a été assigné à New 
York où on lui bâtit un magni- 
fique palais, les Nations unies 
ont déjà annexé, temporaire- 
ment il est vrai, une vaste en- 
clave à Long Island 

| Success) et un £ quadrila- 


(Lake 


tère à Queen's (Flushing Mea- 
dows) où se fait le gros de leur 
travail. Mais leurs délégués et 
leurs bureaux volants se trans- 
portent aisément tar#ôt en Eu- 
rope, tantôt en Amérique, selon 
des décisions collectives tou- 
jours agréables pour les ama- 
teurs de voyage, Les nombreux 
servi des Nations unies et 
les organismes qui lui 
sont affiliés et qui sont d'ordre 
technique, ne sauraient travail- 
ler avec leurs hordes de délé- 
gués, d'experts et de secrétaires, 
dans les locaux étroits de Lake 


ces 


aive 


‘La Liberté et 


le Patriote 


Succe faut donc de 
À pe ce l'est ain qu'a 
ire actus éur e 
pi épi it à Lor à Mexico, 
à la Havahe et ailleurs 

Dans cet empire m ant, il 
est aussi un point fixe, qui peut 
être destiné à une ena ce 
politique: il sagit de Genève, 14 
grande metropole 1 qui 
t de ège à la S été des 
Nations, et qui cc ve encore 
le magnifique palais blanc qui 
de l'esprit de Briand 
erlain, de Litvinoff, 
m et de Ciano, 

ä de tout Île 

2 tique 

16 ’ 
du sentime ousseau es 
pêre austère € 1 Réf L 
gardent encore cette att n 
charmante et désabusée 1r 
es penset politiques d r 
A un certain moment, pendant 

(Suite à la dixième ge 


Entrepreneur général 
en construction 


Téléphones: 202 348 ou 206 664 


 MARCEL-:J. CHOISELAT 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Echos du Juniorat 


De la glace! malins, les ampoules éléctriques | 
Contrairement à nos habitudes |! ne f plus à Arthur Carrière 
passées, ! nn. ns pas tie les !quar ses “montées” 
premie a s ze Qu pa Journal é 
un : + N nfrère Sa er sortant des 
1u ge nous Levances + f afle vurnal 
? fitant 1 biie Eléments latins 
; « dut jurnal avait pou tre 
&'ande rade Eight Frhous Nous le 
ELA] L 2 ns &uc ce e nor 
Le LATE | reux 2aD0onres 
È , d Rafle 
j es vieilles planches Depuis un mois, les Junioristes | 
. 1, mails du marier | véndaient des billets pour la rêfle | 
nf à au profit de l'Oeuvre des Voca- 
Vepuis Une semaine et demie, | tions, Samedi soir, une petite! 
s avons Ge la belle glace, gré- | séance organisée par les univer- | 
ev le n ff | et quelq ammiairiens } 
ers Lis ont arroser pendant | cléturait cette Le dernic 
qis its successives afin te | numé au progi 
pe : ta no palents athie ège Parrne 
et est 0 6 t su de , CT: nte 
. .: le neuve Roland t ‘un 
pit St-Ade »- — y On voit sur cette photo l'exécutif de la Chambre de Commerce 
G apr RL de St-Pierre à qui il faut attribuer en grande partie le succès qui 
à À , is avions un +é4edla À à couronné les démarches faites pour l'obtention d'un atelier de 
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ms = Sniegourotska Rimski- 

Karsakov 

Etes-vous presse? | Les musiciens sont rémunérés 

par la Fédération américaine des 

SERVICE DE Musiciens (A.F. of M.) à même 

Îles fonds perçus comme droits 

48 [sur les enregistrements musi- 

| caux. 5 

HEURES | En la Salle de l'Institut Collé- 

gial Provencher, dimanche le 30 

pour la plupart des novembre 1947 — à 3 heures de 
l'après-midi 


vêtements à être 
nettoyés à sec et lavés 


Téléphonez à 37 261 
ou allez au magasin 


PERTH'S 
“Carry & Save” 


PERTHS 


issior nouvelles || 
par Pert th's au poste | 
les matins À 9h. am 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


tée 
JUS 


rune ne tous les mardis soirs à 9 h. 15 


The Western Savings and Loan Association | 


Édifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-desus de $15,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président; À. Jj. BROWN 
Directeur et gérant: W. 5. R. WILSON 
Directeur ot assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest EDMONTON : 604, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue REGINA : Edifice McCallum Hill 
BRANDON: |, Edifice Royal Bank 


Vous trouverez chez Lanthier. .. 


Bicyclettes — Radios 
Porcelaine et verrerie 
Appareils electriques 
Grille-pain 

Peintures et vernis 


Materiaux de construction 


Papier goudronné 
Outils pour charpentiers, mécaniciens 
Articles de plomberie et appareils de chauffage 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $50.90 
Machines à laver ‘’Cannor” 


Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché Norw00d 


Au poste CKSB : faire 


[connaîtra comme mes disciples 


| 


Le Chose de Commerce de St-Pierre 


fait des pe Ha, heureux à l'occa- 
Noël 1947 

“Nos Chansons 
d'Autrefois” présenté tous les 
mardis et jeudis par “Mid West 
Produce Ltd.” devient de plus'en 
plus populaire et notre jeune ar- 
tiste Georges Paauin se fait tou- 


sion de la 
Le programme 


Retraite fermée 


28 nov. au ler déc.—Demoi- 


Selon une dépêche de la Cana- 


selles (Guides) — Organisée 
par Mile Marie Masson, com- | dian Press en date du 4 novembre, 
missaire. qui malheureusement nous a 
megane échappé, jusqu'à ces jours der- 
+ | épiscopat français Djers,. Quatre nouveaux posies 
d'assistants parlementaires seront 
réclame de nouveau {créés à la prochaine session, On 


PP sarl Dec Dane tositty Dans DE à [s'attend à ce que les 
“(Suite de la première page) du Commerce et de 1 
pas s'égarer dans les initiatives | des Pêcheries, des Mines et de 
leur dicte l'esprit mission- Ressources naturelles et de la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 545—Disques en revue | 


Justice-soient pourvus d'un assis- 
tant qui aide les titulaires de ces 
| ministères dans l'accomplissement | 
| de leur tâche. 

On mentionne comme candidats 
au poste d'assistant parlementaire 
pour le ministère des Mines et des 
Ressources naturelles, MM. René 
Jutras, député de Provencher, et 
William Benedickson, député de 
Kenora-Rainy River. 


Charité fraternelle 
Après avoir rappelé la jour- 
née nationale de secours catho- 
lique, la déclaration ajoute: 
“L'assemblée fait entendre à 
tous les chrétiens l’ardent ap- 
pel de la charité fraternelle, 
Au seuil d'un hiver qui s’an- 
nonce particulièrement dur, il 
importe que nous ayons le souci 
de nous entraider les uns les au- 
tres. Gravement coupables se- 
raient les égoistes qui cherche- 
raient à se tenir à l'écart de la 
souffrance générale, Plus cou- 
pables encore ceux qui cher- 
chent à profiter du désordre 
économique pour réaliser d’'in- 


Suppression demandée 
| des envois américains 
en Russie 


WASHINGTON — Le repré- 


justes et d'excessifs profits qui |Sentant Taber, président de la 
sont une provocation à la misè- | °°mMmmission des crédits de la 
chambre, a critiqué l'envoi de 


re du plus grand nombre, 

“Le vrai chrétien a horreur 
d'une telle conduite, lui qui con- 
nait la parole du Sauveur: “C'est | 
à l'amour que vous avez les uns 
pour les autres que l’on vous re- américaines vers l'URSS. 

” “A mon avis, a poursuivi M 
’ la r] a n 

“Devant l'incontestable crise de | Taber qui parlait à la Chambre, 
la moralité qui sévit actuellement | il est indubitable que l'attitude 
dans toutes les classes de la socié-| prise par la Russie vis-à-vis des 
té et au milieu du désarroi poli- | Etas-Unis est due directement à | 
tique et du marasme économique | l'apaisement dont nous avons fait 
du moment présent, l'assemblée 


preuve.” Si les exportations a- 
croit de son devoir de rappeler a ajouté 
que toutes les réformes de struc- | 


vaient été supprimées, 
encore M. Taber, “La Russie au- 
ture, même les plus justifiées, de- 
meureront inopérantes, si l'on 


rait depuis longtemps cessé sa! 
politique de bouleversement des 
“ontinue à tenir la conscience des 
tovens étrangère à tout idéal 


cains vers l'URSS pendant l'an- 
née 1947 et il a préconisé la sup- 
pression totale des 


iu 


réunions des Nations unies et elle 
aurait accepté un pacte de paix | 


pirituel et privée de toute vie mondiale qui aurait profité à l'hu- 
ligieuse, Il appartient aujour-| manité entière”. 
i'hui aux catholiques de faire, 


Il est des heures où l’on souf- 
fre de ne pas voir sur les visages 
la même beauté que dans 
cieux, 


par leur conduite personnelle et 
collective au milieu de leurs com- 
patriotes, la preuve de cette vé- 
rité."” 


| Confiez vos travaux d'impression | 
à une imprimerie moderne ... | 
| 


Canadian Publishers Limited 


éditeurs de 
“LIBERTÉ"-PATRIOTE 


Heures de bureau 


(du lundi au vendredi inclusivement ) ( 
de 8h.30 du matin à 5h. de l'après-midi | 


| 


(1! 


$113 millions de produits améri- | 


exportations | 


les | 
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Un club “Optimiste” de lang 
française, dans lequel seul le 
français sera employé, a reçu sa 
charte des mains du président in- 
ternational de cette organisation, 
M. Lucien Renuart, 

En vertu d'une permission spé- 
ciale, le club sera désigné d'un 
Inom français. 11 s'appellera “Le 
club optimiste de St-Boniface.’' 

Lundi soir eut lieu à l'hôtel 
| Royal Alexandra un banquet of- 
|fert par le club “Optimist” de 
Winnipeg, qui 
|jour son 10e anniversaire de fon- 


|dation. On procéda à l’installa-| 


tion des nouveaux officiers du 
club optimiste de St-Boniface, M. 
Gydesen, de Minneapolis, agis- 
sait comme président. 

Voici la liste des officiers du 
club de St-Boniface: président, 
Paul Baccaert; vice-président, 
| Arthur Leclerc: secrétaire, L.-A. 
| Régnier; trésorier, Alphonse La- 
| Rivière. 
| M. le Dr Dandenault, l’un des 
|membres fondateurs du club 
| “Optimist” de Winnipeg, avait 
lété chargé des préparatifs d'or- 
ganisation du club ‘“optimiste’ 
{de St-Boniface, Il présenta M. 
| Lucien Renuart à ses auditeurs. 
[Il souligna entre autres choses! 
| que M. Renuart était membre du| 


Mon Guide au Cinéma 
| Border Feud 1 
Sport of Kings Li 
Body and Soul Lu 
Life With Father LE 
|Ramrod I 
The Gay Goers fl 
The Guilt of Janet Ames I 
The Other Love LL 
Untamed Fury un 
Abie's Irish Rose LL 
Gone with the Wind Hu 
Temptation LE 
I—N'ofttre "aucun danger pour ie 

| publie en général 
O-Ne convient qu'aux adultes s6 


rieusement formés 

I1—A rejeter parce que condamnable 
en parte 

| IV—Concimne 


715—Un Homme et son 


célébrait en “e| 


9.15—Moments de | 


“ d Péché rêverie 
| DIMANCHE 30 NOV, 7130—Le ralliement 8.30—La voix du destin | 
500—Musique Martiale du rire 10.00—Nouvelles 
510—Température — 800—Pat Pender et ses 10.10—Concert populaire | 
pronostics — Happylenders 1030—FIN des émissions 


Un Club “Optimiste” 


est fondé à St-Boniface 


club ‘Optimist’ de Miami depuis! 
1934, qu'il fut vice-président in-! 
ternational en 1942 et en 1946, 
président de la Société Saint Vin- | 
| cent de Paul et Chevalier de Co- 
lomb, 

M. Renuart prononça en an-| 
glais le discours qu'il avait don- 
né à la radio quelques jours plus | 
tôt | 

M. P. Baccazrt offrit ses re-| 
merciements en français et en! 
anglais à l'’orateur. R | 

Le 25 novembre eut lieu un| 
| banquet offert par les membres 
du nouveau club optimiste de St- 
Boniface à M. Renuart. Adressè- 
rent la parole à cette occasion, M 
Paul Baccaert et M. Henri La- 
certe, : | 


S.-HŸACINTHE — M. l'abbé 
| Beauregard, directeur spirituel 
ides élèves Au séminaire de S.- 
Hyacinthe, a été nommé süpé- 
rieur de l'institution, en rempla-| 
cement de M. le chanoine Phi-| 
lippe Auger, décédé la semaine 
dernière. La nomination a été 
annoncée par S. Exe, Mgr Arthur 


»| Douville, évêque de St-Hyacin- 


|the. | 


NS 


NS 


| prison de Lepoglava à une soi- 
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Votre associée 


La Banque Canadienne Nationale n‘est pas seulement 
pour l'homme d'affaires un organisme d'escompte et 


de transfert de fends 


Exposez avec confiance v 
[1 a interêt à collaborer avec vous 


votre succursale. 


C'est une associée. 


os problèmes au gérant de 


sous le sceau de la discretion, puisque le succès de sa 
succursale est lié à celui de votre entreprise. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actit, environ 
525 BUREAUX 
Succursale à 


$350,000 000 
AU CANADA 
St-Bonitace 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Chef du parti tchèque 


Lors de la tenue du congrès an- 
nue du parti social démocrate 
chèque, qui eut lieu récemment 
à Bruenn, Tchécoslovaquie, Bo- 
humil Lausman fut choisi comme 


président. Lausman, qui est mi 
nistre de l'industrie da le gou- 
vernement tchécoslovaque est | 
absolument opposé à une fusion 
le son parti avec les communis- 


tes 


La ville réclame 
encore un meilleur 
service d'autobus 


Une délégation de citoyens de 


| Norwood s'est présentée au Con- 


seil de Ville, lundi soir, pour de- 
mander que les échevins inter- 
viennent auprès de la Winnipeg 
Electric afin qu'ils obtiennent un 
meilleur service d'autobus, Ils 
s'objectent au service actuel qui 
| les oblige à se rendre à Winnipeg 


l'en passant par le Pont Proven- 


cher, 

Sur motion de l'échevin Paul 
Marion, on décida que le comité 
| qui s'oceupe du transport rencon- 
{trerait les représentants de la 
Winnipeg Electric pour discuter 
avec eux du service d'autobus que 
l'on donne à la ville de St-Boni 
face. 

Une pétition fut présentée au 
Conseil de Ville par M. Henri 
l'Eschambault dans laquelle on 
lemande qu'une augmentation de 
25 cents par personne soit ajoutée 


à l'allocation que les municipali- 
tés accordent actuellement à | 
|l'Hospiche Taché pour leurs su- | 
jets qui y sont hébergé 

M. d'Eschambault souligna qu'il 
| était impossible pour les religieu- | 
ses de maintenir leur institutior 
sur le budget qu'elles ont à leur 
disposition actuellement, Il dé- 
clara que le déficit était de $22,000 | 


en 1946 et qu'il serait de plus de 
$33,000 en 1947. 

M. l'échevin J.-B.-T. Hébert, re- 
présentant di Conseil à l'Union 
des Municipalités, recommanda 
l'adoption d'une résolution aui 
sera présentée à l'Union des Mu- 
nicipalités du Manitoba cette se- 

maine, Cette résolution demande 
à la province de payer $4.00 par 
| jour pour chague personne dans 
le besoïh qui dbit aller à l'hôpital 

Il rappela que la somme de 
$4.00 par jour avait été réclamée 
récemment par les hôpitaux. 


Film de propagande 
contre Mgr Stépinac 


PARIS — Les milieux catho- 
liques parisiens se font l'écho de 
l'information de l'agence route 
là Buenos Aires selon laquelle un! 
film “documentaire” destiné à! 
ébranler la popularité toujours | 
vivace de Mgr Stépinac est en 
préparation en Yougoslavie. 

Un acteur professionnel aurait 
été chargé d'interpréter le rôle | 
de l'archevêque de Zagreb. Sui-| 
|vant la même agence, Mgr Sté- 
pinac n'aurait pas été transporté | 
au château de Trakoskchan, mais | 
il serait encore détenu dans la! 


xantaine de milles de Zagreb. 
L'archevêque aurait l'autorisa- 
tion de recevoir une fois par se- 
maine sa mère, son vicaire géné- 
ral, quelques parents et amis in- 
times. Il aurait également l'au- 
torisation de célébrer la messe. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 


MANQUE D'APPÉTIT. 


1566 SI-DENS, MONTREAL 


| 301 i i 
FATIGUE HABITUELLE, | 301 édifice Medical Arts 


CHICAGO — Plus de 1,500 
employés des presses de six jour- 
|haux quotidiens de C1 go sont 
en grève mais des p parole 
aes Journal.x ont 18 ir que 
la publicat se uerait 
quand même sans ( on 
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DR CHARLES R. OKE 
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Propagandiste à la 
solde de Moscou 


Un certain Charles Rudak, cultivateur de Kamsack, en 
Saskatchewan, a été pincé par la gendarmerie de la sûreté 
publique de Prince-Albert, pour avoir distribué une feuille 
de propagande communiste intitulée “Western Truth”, In- 
carcéré, notre colporteur de littérature communiste décida 
de faire la grève de la faim. Mais n'ayant pas ia force de vo- 
lonté d'un Ghandi la grève ne dura que deux jours. Compa- 
raissant devant le juge Elder, il plaida coupable et dut payer 
les frais de cour en plus d'une amende de $10.00. 


Rudak serait un propagandiste du parti ouvrier-progres- 
siste canadien, c'est-à-dire du parti communiste, qui s'est 
affublé de cette enseigne pour conserver plus facilement la 
légalité, Au cours de l'interrogatoire, il a exprimé le désir 
de travailler au Canada et faire de la propagande en faveur 
des unions ouvriéres qu'il recommande aux Canadiens. Il a 
aussi déclaré qu'il voulait retourner en Russie. 


L'on devrait prendre Rudak au mot et l'expédier par le 
premier bateau ou le plus rapide avion à l'oncle Staline. L'on 
pourrait aussi lui donner comme compagnons de voyage les 
badauds qui gobent tout ce que les agents de Moscou leur 
racontent sur les merveilles de la Russie, qui protège si ma- 
ternellement sous son manteau rouge les ouvriers, les pro- 
létaires. C'est un pèlerinage qui leur ferait du bien. Meis 
nous doutons que l'accueillant Jos. Staline leur permette de 
revenir au pays pour chanter les délices du paradis soviéti- 
que. Il n'aime pas ceux qui voient trop ou parlent trop. Voilà 
pourquoi il a circonscrit son eldorado d'un rideau de fer et 
lorsqu'il prend sous son égide protectrice une nouvelle proie, 
soit la Lettonie, la Lituanie, soit la Roumanie, la Bulgarie, 
etc., il l'entoure de ce rideau qui la séquestre complètement 
d'1 reste du monde: aucun bruiteaucune rumeur ne transpire 
de l'intérieur à l'extérieur et vice versa. 


Tout récemment, dans la chaleur d'un discours de cir- 
constance, James Aitken, C.C.F,, un membre de la législature 
provinciale, à l'occasion d'un ralliement de l'organisme con- 
nu sous le nom de ‘Peace and Friendship Council”, a désap- 
prouvé les courriéristes (columnists) qui s’objectent à donner 
des coups d’encensoir au communisme. “Je ne comprends 
pas les courriéristes qui critiquent la Russie,” dit-il, et il 
ajouta: ‘‘Les Russes ont quelque chose à montrer en faveur 
de leur système, tandis que nous n'avons rien!” Dans un 
langage apocalyptique, il nous donna le secret du bonheur 
temporel, sans doute à la mode soviétique: “Le premier pas 
dans cette voie est de mettre au rancart un tas d'idées vieil- 
lottes qui obscurcissent l'esprit comme un brouillard.” Si 
nous faisons cela, dit-il, les visions des poètes et des idéalistes 
de l'histoire nous apparaîtront. 


Quelles sont ces idées vieillottes? L'orateur ne les 
énumère pas, du moins le reporter n’a pas jugé nécessaire de 
les inscrire dans son rapport au journal, le Star Phoenix. 
Quelles sont ces visions des poètes et des idéalistes? Quels 
sont ces poètes et ces idéalistes? Nous connais:ons bien des 
visions de l'histoire attribuées à d'illustres poètes .et idéa- 
listes, mais il y en a bien peu qui correspondent à la réalité. 
Nous ne voyons pas en quoi ces visions pourraient influencer 
l'ordre actuel. Les poètes et les idéalistes ont souvent la tête 
dans les nuages. Est-ce de cette manière que M. Aitken en- 
tend instaurer une ère meilleure? Nous ferons remarquer à 
M. Aitken que les idées de Jos. Staline ne sont pas neuves; 
elles sont vieilles comme le socialisme. Karl Marx et Fr. 
Engels en parlent dans leur pamphlet intitulé ‘Manifeste du 
parti communiste”, et lancé dans le public dès 1847. Nous ne 
croyons pas non plus que les idées, certaines du moins qui 
semblent fondamentales dans la théorie du parti socialiste, 
ou plutôt C.C.F, de la Saskatchewan et du Canada, soient des 
conceptions récentes, des trouvailles toutes fraîches. 


Ce qui fait le malheur de l'humanité, à l'heure présente, 
c'est l'abandon des vieilles idées, des principes qui ont subi 
l'épreuve des siècles, que le Christ a légués aux hommes dans 
son Evangile. Justice, charité, douceur, humilité, honnêteté, 
sont des vertus toujours anciennes et toujours nouvelles, ca- 
pables de renouveler la face du monde sans violence, sans 
coercition, sans esclavage ni tyrannie. Il n'y a qu'un anti: 
l'anti-chrétien, cause du mal dont souffre l’humarnité. 


Le Rév. C. P. Bradley déclara au “Peace and Friendship | 


Council” que cet organisme avait été institué pour prévenir 
une nouvelle guerre. Ce qui effraie ce Révérend, ce n'est pas 
la propagande anti-russe ou anti-socialiste, mais le magné- 
tisme qu'exerce par delà la tombe le spectre d'Hitler. Donc 
le Révérend, à l'instar de Jos. Staline, brandit j'épouvantail 
du fascisme. Le fait est que le fascisme, pas plus que le com- 
munisme, ne ramènera la paix et le bonheur. 


Johnny Kolynchuk a fait le récit des experiences des 


trente membres canadiens du “National Federation of Labour | celles qui sont dirigées par les |‘ °APATe de son entourage. Tel 


Youth’ qui ont assisté à la conférence internationale de la 
jeunesse à Prague. Les jeunesses, dit-il, ont été vivement im- 


pressionnées par les exhibits culturels des délégués soviéti-| récemment par la principale ph | "© maintient les courages autour 


ques. L'orateur déclara naivement à ses audiieurs que les 


catholicisme vivant 
Les catholiques américains 
viennent de nous donner un ma- 


#nifique exemple de leur sou- 
| mission à l'Eglise et de leur res- 


pect de la morale qu'elle ensei- 
gne. 

On sait que Hollywood a pro- 
duit durant ces deux dernières 
snnées un nombre considérable 
de films immoraux, entre autres 
“FOREVER AMBER” et ‘THE 
OUTLAW", 

La “Legion of Decency” a 
classé ces deux films dans la caté- 
gorie des vues condamnées. Les 
catholiques ne se sont pas conten- 
tés d'une protestation publique 
qui n'eût aucun résultat pratique. 
Ils se sont engagés à “boycotter” 
les théâtres où les films immo- 
raux étaient montrés 

Voici quelques exemples de 
leur bellicisme de bon aloi: 

A Philadelphie, S. E. le cardi- 
nal Denis Dougherty, archevé- 
que d'un diocèse qui compte un 
million de catholiques, vient de 
demander à ses fidèles de s'abs- 
tenir de fréquenter durant une 
année le théâtre “Fox” parce que 
celui-ci à refusé de retirer de 
l'écran le film “Forever Amber”. 
Dans une lettre aux curés de l'ar- 
chidiocèse Son Eminence écrit: 
“Yos paroissiens devraient être 
mis en garde contre l'assistance 
au théâtre Fox de Philadelphie 
et à toutes ses succursales. Cette 
interdiction restera en vigueur 
durani au moins une année ...” 
Par ailleurs, un autre théâtre de 
la ville, dirigé par ur William 
Goodman a retiré de l'affiche 
HE OUTLAW" dont on avait 
déjà commencé la représentation. 

A Toledo, Ohio, cinq théâtres 
se sont rendus aux demandes de 
l'épiscopat et ont cessé de mon- 
trer “FOREVER AMBER”’. 

A Otiawa, Ohio, un déluge de 
protestations des paroisses et des 
organisations catholiques a pro- 
duit les mêmes heureux résul- 
tats. Au jour indiqué pour l'inau- 
guration du film “FOREVER 
AMBER" on pouvait lire à l'en- 
trée du théâtre l'affiche suivan- 
te: “La représentation du film 
“FOREVER AMBER"' a été can- 
cellée à la suite des protestations 
de l'Eglise catholique et des au- 
tres organisations.” 

A Bâton Rouge, Louisiane, les 
élèves de l'école supérieure ca- 
tholique se sont engagés à ne pas 
fréquenter, jusqu'au ler janvier, 
le théâtre “Paramount” où “FOR- 
EVER AMBER" était à l'affiche. 

Voilà quelques faits qui seront 
peut-être de nature à nous en- 
courager à nous servir, à l'occa- 
sion, des mêmes méthodes à l’é- 
gard des propriétaires de théä- 
tres qui ne veulent pas respecter 
notre foi et notre morale. 


———_— 


Encore nos écoles 


L'article “Témoignage en fa- 
veur de nos écoles” que nous a- 
vons fait paraître en page de ré- 
daction de “La Liberté et le Pa- 
triote” du 14 novembre nous a 
valu de nombreuses lettres d'ap- 
préciation de la part de nos lec- 
teurs. 


On se réjouit de ce que le 
journal français a souligné de fa- 
çon opportune l'oeuvre extraor- 
dinaire accomplie par nos reli- 
gieuses dans les écoles du Mani- 
toba où elles enseignent avec suc- 
cès un double programme: celui 
du Département de l'Instruction 
Publique et celui de l'Association 
d'Education. 

Habituellement les critiques 
que l'on fait des écoles dirigées 
par nos religieuses, ou par nos 
instituteurs et institutrices laï- 
ques catholiques, procèdent de l'i- 
gnorance. Mais il arrive que par- 
fois il s'y mêle un élément de 
mauvaise foi. Nous n'en voulons 
d'autres preuves — pour ne ci- 
ter qu'un exemple — que les re- 
marques acerbes qui sont adres- 
sées par quelques parents à nos 
| religieuses sur les dépenses ex- 
orbitantes que nécessiterait la cé- 
rémonie de graduation annuelle 
qui se tient dans nos écoles supé- 
| rieures. 


| 


Sans nous prononcer sur l'op- 
ortunité de ces solennelles cé- 
graduation, nous 


1 
|p 
|rémonies de 


| pouvons dire que nous avons con- | 


duit discrètement une petite en- 
quête dans les écoles publiques 


de la ville de Winnipeg durant{ 


| ces derniers mois sur ce sujet. Or, 
il semble bien que les frais de la 
icérémonie de graduation sont 


trois ou quatre fois plus élevés | 


dans les écoles publiques que dans 


| religieuses. 
Une lettre qui a été adressée 


LA Li 


BERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du vendredi 


La France découvre 


E.-O. Rolvaag 


Correspondance spéciale à 


La France vient de découvrir 
E.-O. Rolvaag, cet écrivain amé-| 
ricain, né en Norvège, qui ne 
cessera jamais d'être norvégien. | 
Les journaux littéraires de Pa-| 
ris annoncent comme un événe- 
ment capital la publication en 
français de son oeuvre maitres- 
se! Giants in the Earth, qui date 
déjà de 1927. Rolvaag est une 
des grandes figures littéraires 
du nord-ouest américain. Outre 
son roman si puissant de l'ava- 
rice, Pure Gold, situé dans le 
Minnesota, on lui doit la célèbre | 
trilogie sur la pénétration des 
Dakotas par les Norvégiens ses 
compatriotes, dont Giants in the 
Earth est le premier tome. Les 
autres s’intitulent Peder Victo- 
rious (1929) et Their Father's 
God (1931), L'histoire même de 
Rolvaag ressemble à un roman. 
Né en Norvège, il arrive aux E- 
tats-Unis à vingt ans, apprend 
l'anglais en travaillant sur une 
ferme, étudie au Collège Saint- 
Olaf (Minnesota), puis à l’Uni- 
versité d'Oslo, dans son pays d’o- 
rigine, pour consacrer ensuite le 
reste de sa vie à l’enseignement 
et à la littérature. Ses livres pa- 
raissent d'abord en norvégien, 
puis en anglais. Le territoire des 
Dakotas met de longues années à 
susciter des écrivains. Le pays 
est rude et froid, et les habitants 
s'occupent d'abord à gagner pé- 
niblement le pain de chaque jour. 
Le premier apport d'importance 
à la littérature de la région est 
précisément Giants in the Earth, 
qui possède les qualités d’une vé- | 
ritable épopég rurale, Il exalte 
Île courage indomptable et la té- 
nacité au travail de ces émigrés | 
norvégiens qui s'établirent vers 
1873 dans le Dakota-Sud, voisi- 
nage de la ville moderne de Can- 


mn pr 


|ton. 
# . 
Venues du Minnesota dans des ! 
chariots tirés par des boeufs, | 


{quatre familles s'installent dans 
[la plaine nue, à un endroit nom-! 
{mé Spring Creek. Le chef de l'u- 
(ne d'elles, Per Hansa, ne tarde 
|pas à s'affirmer comme le guide 
let le sage du groupe. Vu l’absen- 
ce totale d'arbres qui puissent se 
convertir en planches, il cons- 
truit pour les siens une hutte de 
|terre et ses compagnons suivent 
{l'exemple. L'automne suivant, 
les colons récoltent leurs pre- 
|miers blés. Puis les années pas- 
isent. Mais la nature s'acharne 
contre les hommes, souvent 
près de se décourager. Les froids 
hâtifs tuent dans les champs 
[moissons et bestiaux. Cinq ans 
Îde suite, les sauterelles dévo- | 
rent les cultures. Soutenus par| 
l’optimisme invincible de Per 
Hansa, les durs Norvégiens s'en- 
têtent. D'autant plus admirable, | 
le chef, qu'il lui faut compter a- | 
vec les humeurs de sa femme, | 
malade et neurasthénique, qui 
regrette la patrie lointaine, se! 
| plaint constamment, n'arrive pas| 
|à s'adapter. Trapu et barbu, levé | 


| 


{chaque jour à l'aube, Per Hansa | 
persiste, malgré les malheurs! 


‘La Liberté et le Patriote” 


des immigrés du Nord-ouest amé- 
ricain, au dix-neuvième siècle. 
* 

Peder Victorious le continue. 
Il raconte l'histoire de Peder 
Hansa, troisième fils de Per Han- 
sa, le seul né en Amérique, qui 
ne garde qu'un minimum d'’atta- 
ches à la Norvège ancestrale, et 
en qui va s'exprimer l'âme de la 
nouvelle patrie. Peder parle l’an- 
glais de préférence au norvégien, 
alors que sa mère n'y entend 
rien. Elle s’en indigne, ce dont il 
s'étonne. Ambitieuse pour lui, 
elle rêve de le voir devenir pas- 
teur luthérien, mais il se révolte 
contre cette idée. I1 décide de 
cultiver la terre comme ses frè- 
res, puis il épouse au scandale 
de la mère, protestante convain- 
cue et conscience timorée, une 
Irlandaise catholique. Dans Their 
Father's God, l’abîime moral s'é- 
largit encore entre Beret la mè- 
re et son fils le plus choyé. Peder 
reste son fils par le sang, non par 
l'esprit. La femme de Peder met 
au monde un enfant, et une sour- 
de lutte s'engage entre Beret et 
sa bru, Celle-ci veut naturelle- 
ment élever son fils dans la foi 
catholique, mais la grand’mère 
multiplie ruses et démarches 
pour le gagner graduellement au 
luthéranisme. La jeune femme 
finit par s'enfuir chez son père, 
puis Beret meurt à son tour, a- 
vec le sentiment que l'Amérique 
dévore ‘ses propres enfants. De 
même que Per Hansa périt dans 
la tempête, son fils Peder som- 
bre dans la foule anonyme et in- 
colofe. En acceptant de devenir 
Américain, il cesse d'être Norvé- 
gien. Et c'est là le drame moral 
de milliers d'Européens, jetés 
brusquement en terre américai- 
ne. Leurs enfants ne les conti- 


|nuent pas. 


Rolvaag écrivit Giants in the 
Earth dans des circonstances par- 
ticulières. La vie des Norvégiens 
en Amérique l'intéressait au plus 
haut point, et il estimait que ses 
compatriotes établis aux Etats- 
Unis devaient conserver leur 
culture et leur langue natale. 
Apprenant un jour que Johan 
Bojer, l'écrivain norvégien, pro- 
jetait un roman sur les pionniers 
scandinaves du nord-ouest, il se 
mit lui-même à l'oeuvre dans le 
même sens. The Emigrants, de 


| Bojer, et Giants in the Earth pa- 


rurent la même année. L'ouvra- 
ge de Bojer se situe dans le Da- 


kota-Nord, celui de Rolvaag, 
dans le Dakota-Sud. 
L'ILLETTRE. 


(Ræproduction interdite) 


Les Russes ont leur 
idée de la liberté 


OTTAWA — George-V, Fer- 
guson, rédacteur au Montréal 
Daily Star a déclaré dans un dis- 
cours prononcé devant la succur- 
sale d'Ottawa de l'Association 
des Nations unies que la concep- 
tion de la liberté d'information et 
de communications en Russie 
contrastait avec les idéaux des 
pays démocratiques. 

“Nous avons vite fait de dé- 


qu'apporte chaque saison, mal-|couvrir que l’idée russe d'un a- 
Igré l'ambiance déprimante du | genda n'était pas une liste de su- 


1 é ; . .ljets à discuter mais seulement 
foyer et la détresse qui parfois | ne liste des sujets que la Russie 


| désirait discuter,” a-t-il dit, en 
un géant homérique, il brave les | faisant allusion à son expérience 
|éléments et les revers, la soli-| Comme membre d'un sous-comité 


|tude, et sa sérénité dans l'épreu- | des Nations unies à Lake Success. 
M. Ferguson a dit qu'il n'était 


|préparé à accepter aucun com- 


| l'Institut Collégial Saint-Joseph 
| aux jeunes filles qui recevront | 


de lui. Il meurt finalement à la lromis dans le champ de l'infor- 


tâche, perdu dans la plaine en- mation et qu'il préférait s'en te- 


Correspondance spéciole à ” 
Por André 


En France et en Italie, les évé- 
nements se précipitent beaucoup 
plus vite qu'on ne le prévoyait. 
Pas un observateur de la scène 
internationale qui ne s'attendait 
à un éventuel durcissement de 
l'attitude des partis communistes 
dans les deux grandes républi- 
ques latines. Qui veut dominer 
l'Europe doit contrôler les ports 
français de l'Atlantique et de la 
Manche. Hitler ne raisonnait pas 
autrement. Lui qui comptait sur 


le concours actif de l'Italie, del vement d'action chrétienne pour |P 


juin 1940 jusqu'à la chute du ré- 
gime fasciste et de la reddition 
du gouvernement Badoglio, point 
lui était nécessaire de se gagner 
la sympathie de la péninsule. El- 
le lui était déjà acquise. Ses ar- 
mées n'envahirent l'Italie, pour 
en disputer le sol aux troupes 
d'invasion alliées, que lorsque la 
désorganisation des forces italien- 
nes ne fut un fait évident et ex- 
trêéêmement périlleux pour la sé- 
curité allemande. 
Façon d'agir de Moscou 
La Russie a recours à un moyen 
moins coûteux et plus efficace 
de domination. Elle utilise les par- 
tis communistes nationaux dont 
les chefs obéissent à ses ordres. 
Comme il est bien impossible 
pour les partis communistes ita- 
lien et français de s'emparer du 
pouvoir par des moyens légaux, 
ils travaillent à fond les masses 
populaires, organisent les grèves, 
noyautent les gendarmeries lo- 
cales, paralysent le transport et 
la vie économique, provoquent et 
entretiennent, par tous les moyens 
à leur disposition un état de to- 
tale désorganisation. Moscou agit 
avec une hâte fébrile, Sans doute 
la manoeuvre a été préparée d'a- 
vance et avec soin. Mais si elle 
veut la réussir et s'assurer des a- 
vantages décisifs, la Russie doit 
intervenir sans aucun retard. Son 
action se fait moins attendre que 
les secours américains. 
La misère favorise 
le communisme 
L'Italie et la France manquent 
de pain, de charbon et d'argent. 
Voici la saison rigoureuse. Les 
populations souffriront de la faim 
et du froid. L'impuissance des 
partis démocrates chrétiens et 
socialistes n’est plus à démontrer. 
De là le succès du Rassemblement | 
Populaire du général de Gaulle et 
de certaines factions de la droite 
et du centre en Italie. Au surplus, 
l'aide américaine arrivera bien- 
tôt, du moins nous l’espérons 
tous. Si elle allait être suffisante 
pour calmer la faim des Fran- 
Çais et des Italiens, les communis- 
tes perdraient du coup leur meil- 
leur atout. Il est donc important 
pour les communistes d'agir 
promptement et aussi vigoureu- 
sement que possible, Aussi dans 
les principales villes des deux 
pays se manifestent les prodro- 
mes de la guerre civile, 
Rôle de M. de Gasperi 
Le premier ministre d'Italie, 
M. Alcide de Gasperi, tient tête 
à la tempête avec de maigres 
ressources, C'est un homme d'une 
grande force d'âme. L'autre jour, 
durant une séance de l'assemblée 
constituante, il s'est entretenu 
amicalement avec Palmiro To- 
gliatti, chef communiste, Mais 
cette affabilité naturelle ne l’em- 
pêche pas de faire preuve de 
beaucoup de fermeté quand la 
nécessité s'impose de réprimer 
les désordres publics. Son bras 
droit, Mario Scelba, ministre de 
l'Intérieur de qui relèvent les 
forces policières, a bien résumé 
la situation lorsqu'il a déclaré à 
un rassemblement du parti na- 
tional chrétien démocratique: 
“Comme les communistes ont fail- 
li sur le plan parlementaire, qui 
est le siège normal de la concur- 
rence politique en démocratie, 
il ne leur reste plus que la force 
révolutionnaire”, 
Nombre de communistes 
en Italie 
Cette force, ils l'emploient sur 
tous les points du territoire à la 
fois. Ils prétendent que leur parti 
compte 5,000,000 de membres, Ce- 
la semble exagéré. Il est difficile 
| de croire qu'il y a 5,000,000 de 
communistes convaincus en Ita- 
{lie. Et lors même que cela serait, 
les communistes doivent compter 
avec les autres partis politiques. 
D'après des renseignements pui- 
sés à bonne source, il existe dans 
la péninsule plusieurs organisa- 
tions clandestines fascistes, na- 
tionalistes et monarchistes, qui 
se sont développées en réaction 
contre le mouvement communis- | 


‘Lo Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


L'“Armée clandestine anticom- 
muniste” (ECA) est cominandée 
par le général Muratori: ses et- 
fectifs sont peu nombreux, mais 
parfaitement entraînés et équi- 
pés. La “Ligue des patriotes anti- 
communistes” (LUPA) est monar- 
chiste et militariste. Elle compte, 
paraît-il, 300,000 membres. Son 
chef suprême est le général Fran- 
co Navarra, appuyé par le maré- 
chal Messe et les généraux In- 
fante, Scrice et Roatta. Le “Mou- 


[la Régénération nationale” (MA- 


GRIN) aurait environ 180,000 ad- 
hérents et serait sous les ordres 
d'un homme” dont la véritable 
identité est inconnue: on le dési- 
gne sous le nom de “colonel Mat- 
teo”. Enfin, il y a le “Mouvement 


des femmes italiennes” (MIF),| 


dirigé par la princesse Pignatelli 
et plusieurs autres femmes du 
monde aristocratique: ce mouve- 
ment féminin aide ceux que nous 
venons d'énumérer, à poursuivre 
leur oeuvre. 
Influence de l'Eglise 

Ce sont là des organisations a- 
gressives qui contrecarrent les 
visées communistes. Elles se jet- 
teront sûrement dans la mêlée 
pour soutenir les infimes forces 
policières que les Alliés ont per- 
mis au gouvernement de Rome 
de maintenir sous les armes. Bien 
que ne partageant pas toute la 
doctrine démocratique de M. Al- 
cide de Gasperi, elles n'hésiteront 
pas à faire un front commun con- 
tre le parti communiste, Mais il 
y a un facteur beaucoup plus im- 
portant encore. L'Italie demeure 
le pays catholique par excellence. 
Si certains groupes ouvriers se 
sont laissés gagner par la doctrine 
communiste, la population dans 
son ensemble est toujours atta- 
chée à sa foi. Elle en vit. Le pape 
est,encore l'homme le plus écou- 
té, le plus respecté, celui qui com- 
mande les plus grands auditoires 
d'Italie. 

Action catholique italienne 

Voilà la barrière la plus sûre 
aux menées révolutionnaires. Au 
cours des récentes assises de la 
Commission épiscopale de l'Ac- 
tion catholique, tenues à Rome le 
11 novembre sous la présidence 
du cardinal Adeato Piazza, pa- 
triarche de Venise, on annonça 
officiellement que les mouve- 
ments d'Action catholique ita- 
liens groupaient environ 4,000,000 
de membres. Vaste armée bien 
capable de maintenir en respect 
le parti communiste, En Italie, on 
compte sept grands quotidiens qui 
affichent officiellement leur ad- 
hésion à l'Action catholique, dont 
l'Italia de Milan, lequel comman- 
de l’un des plus forts tirages au 
pays. En outre, il existe plusieurs 
quotidiens politiques qui se ré- 
clament de l'enseignement de 
l'Eglise et qui s'efforcent de fai- 
re triompher, sur le plan de l'ac- 
tion, les réformes politiques, so- 
ciales et économiques préconisées 
par les papes. On compte, de plus, 
96 hebdomadaires et un grand 
nombre de publications bi-men- 
suelles et trimestrielles d'inspi- 
ration catholique. 

Lutte ardue en Italie 


des communistes auront donc 
la partie très dure en Italie. Pour 
peu que les Etats-Unis envoient 
une aide immédiate et subtantiel- 
le aux Italiens et pour peu, aussi, 
que les mouvements d'Action ca- 
tholique (je ne parle pas des mou- 


PAGE TROIS 


vements d'Action catholique com- 
me tels, lesquels n'ont rien à voir 
{à la lutte politique, mais de leurs 
membres pris individuellement 
qui ne peuvent pas élider leur 


(ldevoir de citoyens) et les dtèmo- 


icrates chrétiens sachent collabo- 
irer pour repousser l'ingérence 
létrangère dans les affaires do- 
|mestiques de la nation, l'Italie, 
[malgré son affreuse pauvreté et 
les désordres sans nombre qui la 
secouent, saura résister aux fa- 
ciles tentations de la révolution 
et du paradis matérialiste. 


Troubies en France 
1 


i Au nord-ouest, la France tra- 
| verse des jours troubles. Comme 
sous l'occupation allemande, elle 
l'est déchirée entre l'idéal de Ja 
| souveraineté nationale, représenté 
et défendu par le mouvement du 
général de Gaulle, par les grou- 
pes de centre et de droite, voire 
ar le parti socialiste, et le rêve 
du nivellement des classes et le 
goût de la sujétion à un pays 
étranger. Car, il n'y a pas à en 
douter, Thorez, Tillon, Duelos, 
Monmousseau, Marty, Cachin 
prennent leurs ordres de Moscou 
jou, ce qui revient au même, du 
bureau central du nouveau Co- 
mintern situé à Belgrade, Les 
communistes répètent, sans pou- 
voir invoquer les mêmes raisons 
de force majeure, les gestes de 
certains ministres de Vichy (non 
pas de tous, non pas, non plus, 
de la plupart des ministres de Vi- 
chy qui ont su, dans les malheurs 
effroyables qui frappaient leur 
patrie, résister aux exigences al- 
lemandes ou ruser avec les com- 
mandants des forces d'occupa- 
tion). 


| 


Divisions qui favorisent 
les communistes 


En France, les communistes 
connaissent alternativement des 
victoires et des échecs, Mais aus- 
si longtemps que les forces de 
droite et du centre, voire des 
groupes démocratiques chrétiens, 
ne se donneroni pas la main et 
n'établiront pas un front uni, les 
communistes seront en mesure 
de paralyser la vie nationale, On 
le voit bien par la démission de 
Ramadier, incapable de se main- 
tenir au pouvoir, par l'échee re- 
tentissant de Blum qui fut ren- 
versé dès le premier vote de l'As- 
semblée nationale, par les diffi- 
cultés de Robert Schuman, mem- 
bre du Mouvement Républicain 
Populaire et ancien ministre des 
Finances. Au moment où nous ré= 
digeons cette revue d'ensemble, 
les efforts de M. Schuman n'ont 
pas encore donné de résultats en- 
courageants, 


Succès temporaire 
en France 

Les communistes français ont 
réussi ce que leurs camarades ita- 
liens n'ont pu obtenir: le renver- 
sement du gouvernement, La 
France offre le spectacle d'une 
grande nation incapable de se 
donner un régime politique un 
tant soit peu stable. Sur le plan 
économique et social, les com- 
munistes ont été moins heureux, 
parce qu'ils perdent peu à peu le 
contrôle exclusif de la Confédé- 
ration générale du Travail, Ce- 
pendant, répétons-le, à moins d'un 
prompt ressaisissement et d'un re- 
groupement de toutes les forces 
d'opposition au communisme, il 
y a lieu de craindre le pire. 

Le temps presse. L'aide améri- 
caine tarde. Il faut faire vite, Qui 
n'a été ému et troublé en écou- 
tant le vibrant appel à la généro- 
sité américaine que notre Saint- 
Père le Pape a lancé, dimanche 
dernier, à la radio? La partie qui 
se joue en France et en Italie est 
décisive. Le sort de l'Europe, et 
sans doute aussi de la paix mon- 
diale, dépend de la possibilité 
d'arrêter les forces montantes du 
communisme, 


L'humour à la page 


L'histoire d'un chirurgien-bar- 
bier qui faillit être pendu par 
Champlain pour avoir comploté 
avec un nommé Duval contre le 
fondateur de Québec; le profil 
d'un jeune et sympathique minis- 
tre protestant américain, à qui 
arrivent des aventures drôles: 
quelques faits qui illustrent bien 
que “le monde” est à l'envers ... 
Voilà une lecture qui vous déri- 
dera—et que vous trouverez dans 
le prochain numéro du digeste 
français Aujourd'hui, 

Saviez-vous de plus qu'il y a 
à New-York de véritables cata- 


Si vous vous intéressez aux 
|sports, vous ne devez pas manquer 
ces stupéfiantes révélations. 


La partie économique comprend 
des articles très  instructifs: 
|“Qu'est-ce que la  Bourse?", 
“Vingt-quatre mois pour payer”, 
let “Le Port franc de New-York”, 


Enfin, le cinéma est représenté 
| par deux grands articles, l'un sur 
“La psychologie du cinéma”, par 
le grand écrivain André Malraix, 
l’autre sur le “Destin de Fernan- 
del”, le populaire acteur comique. 

Ainsi, l'on peut dire que le nu- 


combes? Vous pourrez lire dans | méro de décembre du digeste 
ce digeste français la description français Aujourd'hui, par son en- 
de ces fantastiques souterrains. |Semble, est l'un des meilleurs 
Il faut ajouter dans ce même nu-|qu'un digeste français ait jamais 
méro de très intéressants repor- fait pareitre. 

tages sur “la vie à Moscou en On s'abonne à 1961 est, rue Ra- 
1947”, sur “Palmarolle et son cu-|chel, Montréal, $3.00 par année, 
ré”, sur l'Ecole centrale des Arts | Fr POUND LP TRS 

et Métiers de Montréal (beau re- Princesse siamoise 


jeunes Canadiens avaient percé le soi-disant rideau de fer, |. ir même leur diplôme du | 


nir au système démocratique de|te. Ces mouvements sont parami- | 


x : é é | neigée, épuisé d i - 
et qu'ils ayaieht ainsi contribué à cimenter parmi les nations 8 puisé de froid et de fa 
une plus grande amitié. Nous n'avons pas malheureusement 


l'enthousiasme de M. Kolynchuk. Nous voulons croire que! 


les jeunes Canadiens ont vu un bel étalage soviétique, mais 
qu'ils aient percé le rideau de fer lors de leur visite à Prague, 
nous ne le pensons pas. On leur a montré le béau côté de la 
médaille, ce qui les a emballés La propagande communiste 
ne laisse pas passer une occasion de faire des adeptes. 

Ve 


douzième grade confirme notre | 
| opinion. 


tigue, une nuit d'hiver qu'il part 
à la recherche d'un pasteur ré- 

Voici, en partie, le texte de |c]amé par un mourant. Roman de 
cette lettre: la misère, de l'audace et de la 

Mademoiselle, Vaillance, dans une contrée ex- 

“Je suis heureuse de vous trêémement hostile, que la souf- 
annoncer que la graduation aura | france des hommes ouvre néan- 
| lieu le 28 novembre à 8 h. 30. moins à la civilisation. L'un des 
“Les frais de graduation sont | Plus émouvants et des plus con- 
(Suite à la deuxième page) 


ivaincants qui existent, sur la vie! 


la presse, de la radio et du ciné- 
ma — même avec leurs imper- 
fections et leurs abus — plutôt 
que d'adopter le système russe. 


L'Eglise s'est toujours pronon- 
cée contre un particularisme re- 
ligieux qui prétendrait que la 
Révélation et le salut sont l'a- 
penage d'une civilisation plutôt 
que de telle autre. 

PILE XL. 


“ 


litaires. Ils sont presque tous ar- | 
més, équipés, entraînés. Leurs | 
chefs se recrutent parmi les prin- 
cipales personnalités de l'heure. 
Mouvements paramilitaires 
| Ainsi les “Faisceaux de l'Action | 
: Révolutionnaire” (FAR) et les] 
“Esquadrons actifs de Mussolt- | 
ni’ (SAM) sont dirigés par Carlo | 
ISforza et le général Calbiati 


portage photographique). 

La part des Sciences comporte | 
un article sur “La propulsion par | 
jet”, avec schéma, et un autre sur | 
“La valeur nutritive des cou- 
leurs”; celle des arts, un article 
raffiné sur Raval et un autre sur 
“Le destin vagabond des oeuvres 
d'art”. 

Un article sportif sensationnel 
révèle, d'après le Detroit News, le 


racket des “trustards de la lutte”,” 


devenue roturière 


TOKYO — La princesse Marie 
Visakah Svasti, jeune chrétienne 
de 25 ans, cousine du roi Pumi- 
phon Aduldet du Siam, est deve- 
nue roturière hier, en épousant 
un homme d'affaires japonais, 
La princesse a épousé Nobutsugu 
Utagawa, 35 ans, à l’Université 
catholique Jochi de Tokyo. Etait 
présente à la réception nuptiale, 
Mlle S.-V. Caulfield, tante aveu- 
gle de l'étoile du cinéma amé- 
ricain, Joan Caulfield, 
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LA LIBERT E 


ET LE PATRIOTE 


SAINT-BONIFACE 


SOIREE SOCIALE PAR “LES GAIS MANITORAINS" 


ésenteront une soirée sociale, 
| à l'Institut Frovencher, le samedi novembre, à © à. 15. Fétons 
| ensemble la Ste-Catherine. 11 y aura de la tire, une Ste-Catherine 
1947, chansons et rondes de felkiore, prix d'enirée, collation, ete. 
0 Les parents sont invités à participer aux amusements de leurs 
jeunes garçons et jeunes filles 


"LES GAIS MANITOBAINS" 


La Jeunesse Catholique 


L'Ass üor nous se letbr We need ‘o recognize again 
nom de “La Jeunesse Catholique” | that our young people are influ- 
est sur le point de prendre beau-!|enced most ir small intimate 
coup d'importance parmi les orga-! groups The programme of few 
nisätions paroissiaies associations is built on à network 

| La Jeunesse Catholique" 0f these small groups This sug- 
n'est pa ne Association de jeu-|£ests an obvious and fundamental } 
nes à côté des autres asaociations | Change in our programme orga- 
de jeunes: elle est comme une .ñization.” 
fédérat varoissiale de 5 asso De plus, “La Jeunesse Catholi- 
ciations ou sections qui doivent ue” a une section récréative 
travailler en collaboration intime. dont les activités seront multi- 
sous une même tête, tout en gar-  ples et variées, depuis le hockey 
dant chacune le caractère ver- jusqu'aux danses fnlklore 
uculier. C'est l'Exécutif de “La 3-De toutes les idées exprimées 
Jeunesse Catholique” que tous | à cette importante réunion du 17 
les membres de la fédération ont ! novembre, les jeuges de St-Boni- 
cnois nai dernie face devront surtout retenir 

2 La Jeunesse Catholique a) que la construction élevée 
avec ses cadres actuels, présente | sur le Parc Provencher est la pro- 
tous les éléments nécessaires à là | priété de l'Association dont ils 
vitaiite ne assoclation font partie 

Quatre des cinq sections es b) que les Kiwanis ont contr 

à es Guides Ainés 168 | bué à cette oeuvre par un don de 
Jociste arcons et filles) ont des prés de 23000 Reconnaissance! 

À ge à Ts sl à avec program c) que l'association des centres 

s récréatifs est à compléter une 

On ne ait trop apprécier | perception qui se chiffrera à quel- 

mporiance de Ces groupements, | ques milliers de doliars, 
meme s 1!s ne réunissalent chacun d) que l'organisation des acti 
57 27 à 7 FOUTU tés de “La Jeunesse Catholique’ 

A n récent Congrès de 1] 

Y. M. C. A. tenu à Winnipeg, on et l'administration du local qui 
en est venu à une conclusion dont portera le nom de “Club Récréa- 
Die dome à es pe è tit tif est l'affaire des jeunes, ex- 
rh JS taire notre Profil. !elusivement, étant donné que 
Citons le Free Press du 29 octo 


leur association est indépendante 
et autonome; 

e) que tous les jeuries devront 
se sacrifier, s'il le faut, pour que 
digne de ca- 


Service de 


ce soit une oeuvre 
RA D } O tholiques canadiens-français 
4—Au mên»e Congrès de la 
K E À Tr s Y. M. C. À. on en est aussi venu 
à une autre conciusion: ‘We need 
Tél. 201 852—320 V1, rue Teché || constantiy to evaluato all we do 
lin terms of Christian ideals. Se 
| cularism is eating into the heart 
ANNA LECLERC lof our society and we need to 
= + , y, h 
141, avenue Provencher, St-Boniface sr AM ,* boldly and with 
Notre spécialité: Si je cite ainsi les directives 


Robes d'intérieur Lingerie | de la Y. M. C. A. c'est que leur 


la béni le mariage de M. 


{Girard et de feu M. Girard, de 


Chandaile-Jupes-Linge d'enfants | expérience confirme ce que 
Venez voir notre marchandise || glise catholique a toujours en- 
Bienvenue à tous | seigné 

| Pie XII disait, tout récemment 
“Ce qu'il faut au monde, c'est | 

un regain de vie surnaturelle, un 

Salon de | retour au Christ Vouloir tirer 

beauté | une ligne nette de séparation en- 

tre la religion et la vie, entre le 

1 Mme R. Guay surnaturel et le naturel, entre 

née Anna Jolicoeur l'Eglise et le monde, comme s'ils 

\ corrrure Moperne || n'avaient rien de commun, com- 

4 196 ave. Provencher || Me si les droits de Dieu ne s’é- 
St-Boniface |tendaient pas sur toute la vie 

| quotidienne, humaine et sociale, 


c'est là une attitude incompati- 
{ble avec la doctrine catholique, 
lune position ouvertement anti- 
| chrétienne 

| Conclusion: Puisse 


Lou's Bicycle Shop 


302, St-Boniface 


rue Hamel, 


à 
Agent spécial pour les bicyclettes La Jeunes- 


anglaises ‘‘’Mumber'’, ‘‘Sturmey 
Archer'' et ‘’C.C.M.", réparations 
de pneus, parties de bicyclettes etc. 


L.-A. GUERTIN, Prop. 


{profiter de l'expérience des jeu- 
nes de la Y.M.C.A. et mettre tou- 
| jours en pratique 
| du pape! 
| “All wwe do in terms of Chris- 
|tian ideals . . ” 

" un regain de vie surnatu- 
Christ.” 

L. B 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P RAIMBAULT. Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 


Ameublements ns og À et boiserie 
fine. etc. 


St-Boniface Téléphone »o1 281 


relle, un retour au 


Hub Servire Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
| NEUS — REPARATIONS 


| æ À de 24 heur+s 


A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202 961 


vos achats de Noël 
votre propre portrait 


Simplitiez 

Envoyez 
Portraits de mariages 

s de bonquets, de reunions 
les et d'entants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


123, rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway, à l'est) 


|| Automobiles Incendies 
{| Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 

Tél-—Bureau 95148 - Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 


ST-BONIFACE, Man. 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


les directives ! 


se Catholique” au milieu de toutes | toilette consistait en une robe de 
[les activités qu'elle entreprendra, |lainage couleur 


posaient son corsage |ment à son travail à la ferme 
M. Emmanuel Girard servait | Speers, à 4 h. 30, le vendredi 21 
de témoin à-son frère et M. Noël | novembre, à l'âge de 62 ans et 
Girard, frère du marié, était gar- | 11 mois. 
çon d'honneur. BYE | Le défunt naquit à Lorette, 
Au cours de la cérémonie, Mme Man. le ler janvier 1885 et vint 
M.-A. Houd+, de St-Norbert, an- | demeurer à St-Boniface en 1887 
cienne institutrice du marié, exé- | où il vécut le reste de sa vie. Il 
cuta “La Prière Nuptiale”, l'“Ave | fut employé de la brasserie Shea 
| Maria” et le Pater Noster”, ainsi que comme pompier pen- 
x Une réception eut ensuite lieu dant une dizaine d'années. Il 
à la salle du Clercle Ouvrier où | travaillait pour la ferme Speers, | 
les invités suivants prirent place | 6ù il mourut. depuis 22 ans, M 
à la table d'honneur: le R. P.|Léonard faisait partie des Fils 
John Naphin, Mme M.-A. Houde, | Natifs 
de St-Norbert, Mme Joseph Gi-| Los funérailles eurent lieu en 
rard, de Ste-Anne, Mmes Gard- |]: cathédrale de St-Boniface, a! 
ner, Coulter et Scott, de Winni-| milieu d'un vaste concours de pa- 
peg et M. et Mme David Guichon, |rents et amis, le lundi 24 no- 
de l'Tle-de-Chênes. vembre, à 9 h. 30. M. l'abbé L 
M.et Mme Isaiïe-Joseph Girard |BJais, curé, chanta le service 
demeureront à 658, rue Beverley Les porteurs furent MM: A 
Pichette, M. Pétrin, A. et O. Dés- 
Décès rochers, A. Nolin et Z. Bériault 
La quête fut faite par MM. A. et 
MMEF Y. PRENDERGAST O. Desrochers 
Mme Yvonne Prendergast, au- Lui survivent: 4 filles, Mme A 
trefois de St-Boniface, est décé- | Perkins, (Anna), de Winnipeg 
dée à l'âge de 77 ans, le samedi | Mme Armand Desrochers, (Ire- 
22 novembre, à la résidence de|ne), de St-Boniface, Thérèse et 


REUNION DU 


CERCLE OUVRIER 
SAINT-JOSEPH 


Notre grande assemblée men- 
suélle à « eu le mardi 17 no: 
vembre dans notre salle mainte- 
nant agrandie et embellie Une 
r nbrruse assistance y prit part 

Le secrétaire à fait la lecture 
des norr les nouveaux membres 
parmi lesquels 12 36 avaient été sc- 
ceptes 


Le président à parlé à son tour 
Il imvita les membres à se rendre 
pl 18 nomDreux encore Aux rêu 
nions mensuelles 

On diseuta ensuite certains 
points de nos réglements pour le 
plus grand bien des membres du 
Cercle 

On décida d'envoyer des féli- 
citations au R. P. Georges Desjar- 
dins, SJ 

Une motion de sympathie fut 
votée envers les familles Bour- 
bonnière et Oueilette, à l'occa- 
sion de la mort de M. Valmore 
Bourbonnière, membre du Cercle 

Le R. P. Guy, SJ. qui devait 
nous donner une conférence sur 
‘Capitalisme et Communisme” a 
dû la remettre en raison de l'heu- 
re tardive 

M. l'abbé L. Blais, numônier, 
nous souligna quelques points de 
cette conférence que nous aurons 
le plaisir d'entendre à ia prochai- 
ne assemblée 


Bernard LOISELLE 


Le Saint Père retourne 
à la cité vaticane 


CITE DU VATICANE Sa 
Sainteté le pape, qui s'apprête à 
rentrer au Vatican, a pris congé 
de la population de la petite vil- 
le de Castel-Gandolfo, au cours 
d'une audience collective qui est 
désormais devenue tradition- 
nelle 

Le maire et le curé, à la tête 
d'une délégation d'habitants, ont 
offert au Saint-Père des produits 
les plus caractéristiques de la 
région. Pie XII sest entretenu 
paternellement avec eux et leur 
a donné sa bénédiction. 

Le retour du pape est prévu 
pour jeudi, date à laqueile une 
réunion de la congrégation géné- 
rale des rites est prévue avec 
l'assistance du Saint-Père. 


Mariage 


GIRARD - BYFRS E 

Le samedi 22 novembre, à 10 h., |? 
en l'église de St-Alphonse, de 
Winnipeg, le R. P, John Naphin 
Isaïe- 
Joseph Girard, fils de Mme M.-A 


Décès 


St-Boniface, avec Mlle Mary 
Johnstone Byers, fille de M. et 
Mme J. Byers, de Winnipeg. 


La mariée était revêtue d'une | 
robe brune et bleu turquoise 
ornée de paillettes dorées; son 


béret était entièrement composé 
de plumes turquoises. Ses acces- ! 
soires étaient bruns. Elle portait 
un corsage composé d'une gar- 
dénia entourée de boutons de ro- 
ses roses. 

Mlle Léontine Desautels agis- 
sait commé fille d'honneur. Sa 


limon avec ac- 
cessoires vert bouteille, Des roses! M. Stanislas 
“talisman‘ et des ‘‘pompons” com- | rue Bertrand, 


Léonard, de 229, 
est décédé subite- 


sa fille, Mme J. Ochs, de Chicago. | Annette à la maison; 4 fils: Sta- 


Les funérailles eurent lieu en cet-|nislas et Maurice, de Winnipeg, 
te ville, René et Eugène à la maison; un 
La défunte naquit à Montréal | frère: M. Edmond Léonard, de 


Angle Taché et Morscs RQUEURS DOUCES en 1870; elle était la fille cadette | St-Boniface et trois soeurs: Mmes 
{(Norwood } Service de 7 lours par semaine |de l'honorable Juge Bétournay, | F. Mondor, G. Leclair et F. Trot- 
Téléphone: 203 730 pere ARE, RS PM ||le premier juge canadien-fran- tier, de St-Boniface. Son épouse, 
Lucien D'Aoust, Prop. Téléphone 202 054 |çais de l'Ouest canadien. A l'âge|née Marie-Anne Nolin, l'avait 
| de 2 ans, elle vint avec sa famille | précédé dans la tombe en 1941 
|àa Winnipeg où elle résida jusqu'à! L'inhumation eut lieu dans le 

TT |ces dernières années. En 1886, el- | cimetière de la cathédrale 


Réparations de meubles 


Rembourrage de la plus haute qualite 
‘’Chesterfields"" —— Remodelage, housses, 
etc. 


ALP. ROBERT 


271, Provencher, St-Boniface, Mon. 


crenue 


On demande 


des constables 
pour le 10 décembre 1947 


pour le Département de Police 
de la Cite de’ Saint-Boniface 


Qualifications requises : 


Etre âgé de 21 à 30 ans 
Mesurer au moins 5° 11‘ 
Etre opte physiquement 
Avoir atteint au moins le Xe grade. 
Les condidots doivent se présenter personnellement ou Bureou du 


Chef de Police, entre 9 h. du matin et 5 h. du soir, d'ici eu 10 décem- 
bre 1947. 


Île épousait M. Joseph-Arthur| La maison Coutu était en char- 

| Prendergast, le frère de feu l’ho- | ve des funérailles 

norable Juge James Prendergast. | re A 

| Lui survivent, 3 fils: Arthur, | OTAY 

|de Chicago; Emile, de Winnipeg, | M. ALBERT TANGUAY 

let Etienne, de Floride: 5 filles, Un accident survenu le vendre- 
Mme Carl Underwood (Elisa-!di 21 novembre, 3 heures 
beth), et Mme Roland Wright | coûta la vie à M. Joseph Tanguay 
(Irène), de Minneapolis, Minn., | âgé de 48 ans, de 1092, avenue 

| Yvonne, Mme J. Ochs (Marie- | Hector, Fort Rouge. M. Tangu 

| Berthe) et Mme Lawrence Mark: quiétait au service de la Cie Hen 


| (A’ine), 
Peel | 


toutes de Chicago: une |ry Borger et Fils, perdit la vie a- 
Mme J.-C. Auger, de Mont- | lors qu'il travaillait à la construc- 

P.Q. Son époux, M. Joseph- | tion d'égouts sur l'ave 
Pye “ Prender gast, est décèdé | gnus Un des murs sout 
en 1918, ainsi qu'une fille, Mme |s'écrasa les équip 
Avila Ferland (Anna-Marie), de | policiers et de pompiers ne pu- 


sur. lui; 


St-Boniface, décédée il y a quel-|rent découvrir son corps qu'une 
ques mois | heure plus tard 
Dolores Beauty Salon 
Offre spéciale 
le matin seulement 
Autres permanentes 53.50 et plus 
à Permanentes sans machine $5.00 
Permanentes à l'huile à la crème 53.00 


PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS 
Madame Dolores 


Cette offre spéciale est valable 
pour tout le mois de décembre 


288, rue Carlton Tél. 98 655 


| loin 


| ge des funérailles. 
* 


| Ont. 


Né à Notre-Dame des Bois de 
Chesham, P.Q., en 1899, il vint 
s'établir à Winnipeg en 1911 avec 
ses parents. 


Louisa Pilon, 


Le service à été chanté à 9 h. 
le mardi 25 novembre, en l'église 
du Sacré-Coeur, de Winnipeg, 
par le KR. P. I. Desautels, O.M.I, 
cure, 

Les porteurs furent: MM. Na- 
poléon Goulet, Pierre Damme, 
Elie Samson et Edouard Daigle. 

Lui survivent, outre sa mère, 
Mme Joseph Tanguay, de St-Bo- 
niface: 6 filles, Marguerite, Ber- 


nadette, Yvonne, Georgette, Noël- | À 
la et Rose: 5 fils, Fernand, Rémi, | 


Edmond, Jean et Georges, tous 
à la maison; un frère, Aimé, d'Ox- 
bow, Sask.: 3 soeurs, Mme Elie 
Samson (Délia), 
(Marie), de Winnipeg, et 
Mme M. Motuz (Hélène), de St- 
Boniface. Son épouse l'a précédé 
dans la tombe le 10 juin 1947, 


L'inhumation eut lieu dans le] 


cimetière Assiniboine Memorial 
Park. 
La maison Bardal était en char- 
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M. DAVID DUBOIS 


M. David Dubois, de 135, 
Hill, Norwood, est décédé subi- 
tement à St-Boniface, à l'âge de 
69 ans, le samedi 22 novembre. 

Le défunt avait dirigé un maga- 
sin à Superior Junction, Ont. 
pendant 35 ans. En 1941, il se re- 
tira des affaires et vint s'établir 


à Winnipeg. Il faisait partie des! 


Chevaliers de Cokomb du Conseil 
de Fort William, Ont. 
Le service a été chanté en l'é-| 


glise de Holy Cross, le mardi 25 
novembre, à 9 h. 30, par Mgr A. 
Benoit, P.D., V.G. curé, assisté | 
de M. l'abbé L. Laliberté, curé 
de Keewatin, Ont. comme dia-| 
cre, et de M. l'abbé G. Poitras, 


curé de St-Malo, comme sous- 


diacre 

Les porteurs furent: MM. 
Poitras, J. Rowagen, A, Leclerc, 
J. Glass, C. Lemay et A. Forstall. 

Lui survivent outre son épouse, 
Mary, 3 filles: Mme Arthur 
Forstall (Gertrude), de Winnipeg, 
Mme Charles Lemay (Berthe), 
d'Edmonton, Alta, et Mme Jean 
PE (Eveline), de Montréal: 

ils: 
Frédéric, de Superior Junction, 
David, Robert et Maurice, 
de Sioux Lookout, Ont. et 
Edouard, de Fort William Ont. 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la cathédrale 

La maison Desjardins-McGeé 
était en charge des funérailles, 

L2 LL L 


MME MARTIN-J. DUPUIS 


On a appris cette semaine la 
uvelle de la mort de Mme Cla- 
ra-Patricia Dupuis, autrefois de 
440, rue Valade, St-Boniface, sur- | 
venue le samedi 22 novembre à 
Edmonton, Alta 

Née aux Etats-Unis, 
uis demeura à St-Boniface du- 


n 


Mme Du- 


p 
rant 32 ans. A l'automne de 1946, 
M. et Mme Dupuis allérent rési- 
der à Edmonton 
Survivent à Ja défunte, son 
oux, M. Martin-Joseph Dupuis; 


François, de Birmingham, 
et Robert, de Los Angeles, 
2 filles, Mme Jack Spear 


(Miriam), de San Francisco, Ca- 
lif., et Virginie, de San Diego, Ca- 
L4 

Les funérai Iles eurent lieu en 
la cathédrale St-Joseph d'Edmon- | 
ton, le lundi matin 24 novembre. | 

L'enterrement se fit dans le ci- | 
metiére catholique d'Edmonton 

L2 e LZ 
M, MONCHAMP 

M. R. Monchamp, de St-Boni- 
face, a été tué accidentellement 
au cours d'une expédition de 
chasse le lundi matin, 25 novem- 
bre, à Ste-Rose-du-Lac, Man, Né 
à Ste-Clotilde, PQ. M. Mon- 
champ vint dans l'Ouest alors 
qu'il était encore tout jeune 

[1 laisse dans le deuil, 2 frères, 
Raoul, de St-Boniface, Raphaël 


de Cherokee, lowa, 1 soeur, Ma- 
rie-Anne. de Woodridge 


Le défunt était membre des 
Fils Natifs et du Cercle Ouvrier 
Aimer quelqu'un, c'est lui'vou- 
loir du bien —Abbé G. DAVOT 


En 1927, il épousa | 


et Mme M. Mu-| 


suc | | 


De retour ... et à un prix spécial! 


CHAUSSETTES DE LAINE ANGLAISE 


Tout 


nant 


| Vies peste canadien 


Un nouveau timbre-poste com- 
mémorant le mariage de la prin- 
cesse Elizabeth sera mis en circu- 
lation en janvier prochain. Ce 
timbre de 4 sous sera probable- 
ment de couleur brun-rougeâtre. 


| 
| Petites Notes 


SHOWERS 

Le jeudi 13 novembre, Mme 
Hickey recevait à sa résidence, 
|rue Castle, Elmwood, en l'hon- 
neur de Mlle Mary Johnstone 
|Byers dont le mariage avec M 
|Isaïe-Joseph Girard a été célé- 

bré le samedi 22 novembre 
Un corsage et de nombreux et 
magnifiques 
ferts à l'invitée d'honneur, 

LL L LA 


Mile Mary Johnstone Byers 
dont le mariage eut lieu samedi 


dernier a été l'invitée d'honneur 
là un shower organisé chez sal 
| future belle-mère, Mme M.-A 
| Girard, 196, rue Berry, St-Boni- 
| face. 


Les invitées offrirent un corsä- 
ge et une coutellerie à la future 
mariée. 

. . . 

Mme J. G. Wright organisa un 
“shower'æd'articles de toile à sa 
résidence, 588, avenue Union, le 

| vendredi 7 novembre, en 
neur de Mlle Mary Johnstone 
|Byers dont le mariage avec M 


Amos, de Murillo, Ont. | Isaïe- -Joseph Girard a été béni|bon accueil à tous ceux qui, 


le samedi 22 novembre 
| _ Mlle Byers reçut un corsage et 
| de magnifiques cadeaux. 


Un shower d'articles divers a 
€ l'été organisé le lundi 17 novembre 
par Mme Dillon, à sa résidence, 
avenue Chalmer, en l'honneur de 


| Mille Mary Johnstone Byers, une 
mariée du 22 novembre 

Elle recut un corsage et plu- 
| sieurs cadeaux 

LL LZ . 

| Une mariée du 22 novembre, 
Mile Mary Johnstone Byers, était 
|l'invitée dhonneur à un shower 


[éartees de toile organisé le mar- 
di 18 novembre, par Mme Scott, 
à sà résidence, avenue Hart 

De multiples cadeaux 
corsage furent offerts 
Byers 


et 


à Mlle 


un 


Remerciements 
| Mme Joseph Tanguay et sa fa- 
mille offrent leurs remerciements 
a tous ceux qui leur ont manifes- 
| té de la sympathie soit par offran- 
des de messes, de bouquets spi- 
rituels ou de fleurs, lors du décès 
de M. Albert Tanguay. Un merci 
tout spécial à la Compagnie Hen- 
iry Borger pour laquelle M. Tan- 
uay était employé 
L2 LZ LL 

Mme David Dubois et sa famil- 
le désirent remercier bien sincé- 
rement toutes les personnes 
Ileur ont témoigné de la sympa- 
thie, sait par offrandes de messes 
fleurs et de cartes 


qui 


lou envois de 


à l’occasion de la mort de M. Da- 
Dubois. Elles désirent remer- 

r en particulier S. Exec. Mgr 
Brode évé n 


Cross 


vG 


noit curé de Holy 


Il y a des sympathies si réelles 
que, se rencontrant pour la pre- 
miére fois, on semble se retrou- 


ver—Alfred de MUSSET, , 


settes de laine anglaise. Achetez-en mainte- 


cadeaux, à un prix de réduction. D'un modèle 
attrayant qui s'ajuste bien à la cheville. Ren- 
forcés au talon et à la pointe pour en prolonger 
la durée. Couleurs: 
rouille, bleu-marine, brun et gris foncé. Gran- 
deurs 
mes qui ont de grands pieds! 


Commandes par la poste et par téléphone exécutées 
promptement. 


Dndsons Dar Compann 


[19 h. 


cadeaux furent of-| 


l'hon- | 


LT eee 


dre Lea ee tite 


PRET ÉS" rare 


La paire $ | 


homme a un faible pour de douces chaus- 
pour vous-même et pour donner comme 
blanc, 


Camel, rouge, 


1013 à 13. Une aubaine pour les hom- 


Habits pour hommes, rez-de-chaussée 


IMOORPORATED 27? MAY 187Q 


| Causeries historiques à La Suisse a aboli les 
Radio-Saint-Boniface Visas pour les 


| La semaine dernière 


on # er. Canadiens \ 
| tendu M. Marius Benoist et 
| l'abbé A.*d'Eschambault à { Le OTTAWA Le Dr Frédéric 


| Cette semaine c'est le tour de M 
Guillaume Charette, M. Charette 
donnera une série de causeries 
historiques sous les auspices de 
la Société Historique, Le confé- 
rencier traitera du frétage et des 
événements qui accompagnaient 
cette occupation difficile et ar 
due. 

Ces 


aestli général de Suisse 
au Canada, a publié une nouvel 
le qui saura sans doute réjouir 
un bon nombre de Canadiens dé- 
sireux de visiter la Suisse. Les 
autorités de ce pays ont décidé 
d'abolir le visa pour le Canada 
et de même que pour tous les 
pays d'Amérique. Toutefois, cet- 
|te levée n'est pas réciproque. Les 
| Suisses ne peuvent encore, pour 
le moment, entrer au Canada 
sans visa, 


Le Dr Kaestli fait toutefois 
remarquer que la levée ne s'ap- 
plique qu ‘aux touristes et non à 
ceux qui veulent établir domicile 
en Suisse, 


consu 


causeries se donnent"#Bus 
les lundis et mercredis soirs à 
15. Nous sommes certains 
qu'on voudra les suivre avec tout 
l'intérêt qu'elles méritent. 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Cours de tissage | 

Le cours de tissage s’est ter- | 
miné dimanche dernier par une 
très intéressante exposition à 
Bruxelles. Toutes les élèves ont 
été très contentes et satisfaites du 
cours qui a duré plus de cinq se- 
maines. 
Comme c'est la saison de Noël, 
semble préférable de ne pas 
commencer d'autres cours avant 
les fêtes. Les deux maîtresses 
donneront des leçons à St-Boni- 
face et dans les environs. Les 
personnes intéressées à les suivre 
pourront donner leur nom à Mlle 
ÎT, Lavoie, secrétaire 

Bibliothèque 

Le nombre des lecteurs aug- 
mente tranquillement. Il nous 
faudrait tout de même doubler 
|ce nombre et nous pourrions four- 
|nir plus de volumes si nous avion 
| plus dé moyens financiers. Tout 
de même un bon nombre des nô- 
tres se prévalent des avantages 
que leur offre la bibliothèque. 

Films français 


| On constate qu'un plus grand 
nombre utilisent nos films fran- 
| çais. C'est très encourageant. Le 
| circuit français de M. Legros est 
| très bien suivi et c'est encore là 
un sujet d'encouragement 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 
il 


Tél. 201 862 


146 ave Provencher 
8t-Boniface 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


| 
| Nous ne cesserons d'accorder 


re- 
 fusant d'abandonner l'espérance, 
voudront agir avec nous pour 
| que le monde se rassemble. 

| GEORGES BIDAULT, 


TOUP 


Service Prompt, 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 202 448 


FC 


Efficace, Courtois 


N LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


P. COUTU 


Salon Funéraire 
SERVICE D'AMBULANCE 


(jour et auit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 
156, rue Morion Norwood, Man 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —  Paquebots 
200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon., 28 novembre 1947 


, 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Notre bazar a été un vrai suc- 
cés. LÆs organisateurs et les or- 
Hanisatrices ont manifesté un dé- 
vouement et un enthousiasme qui 
n'ont pas peu contribué à faire de 
ce bazar un événement paroissial 
qu'on eut aimé voir se continuer 


longtemps tant on y montra de 


l'enttain. Quoique les résultats 
en soient encore incomplets, M 
e Curé a déjà en sa possession 
la somme d'environ $2,200 


Nous remercions chaleureuse 
ment les personnes charitabiles 
qui ont rendu possible ce bazar 
par leur dévouement incessant 
et leur empressement infatiga- 
ble, durant ces longs jours de pré- 
paration où le manque d'expé 
rience en ce domaine exigeait 


d'eux un surcroît d'efforts et de 


fatiques, Nous les félicitons de 
l'attachement qu'ils ont si élo- 
quemment manifesté. à leur pa- 
roïsse en cette circonstance 
Mariages 

Le 28 octobre: M. Albert Belles 
avec Mile Adéle Hince 

Le 12 novembre: M. Albert Gil- 
bert Collet, de N.-D. de Lourdes, 
avec Mille Marie-Ange Chappel- 
laz 

Le 13 novembre: M. Jean Oli-! 
viero avec Mlle Marie-Blanche 
Dion 


Le 18 novembre 


Sidonie Philippot 
M. Jean-Marie Dacquay est de 


retour à la maison après plusieurs | 


mois d'absence en Alberta et en 


Saskatchewan, où l'appelait son 
travail 

Les exercices" de chant ont re- 
pris, et l'invitation est cordiale- 


ment lancée à tous les chantres 
de bonne volonté de rendre les 
vendredis soirs au presbytère, où 
se tiennent ces exercices 

Mrie Gratia Fortin, de St-Bo- 
niface, était de passage à St-Clau- 
de, dimanche dernier, chez sa 
soeur, Mme L. Boille. Elle était 
accompagnée de son fils, Roland, 
de leur cousine de Montréal, Mille 
de Roy, et de M. Adélard Lau- 
rendeau, de St-Norbert. 

Naissance 

A M. et Mme Gustave Allegret 
est né un fils, Georges, à l'hôpital 
de Treherne, le 21 août. 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugeld 40-3 Winnipeg 98-411 


se 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 
Produts pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157, avenue Provencher 
st-Bonifare Tél. 203 563 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On demande pius de 

coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun autre 
tem La culture 
de beauté offre 
une meilleure ré- 
munération, une sé- 
curité plus grande 
et une possibilité 
plus immédiate de 
posséder son propre 
commerce. Graduer 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie- 
ment par mois 


Ecrivez ou oppelez 
92 902 aujourd'hui 


Nu-Fashion Beauty School 


327, ave Portage, Winnipeg, Man. 


Ecoutez chaque jour, 


M. Jean Bre-| 
techer de Toutes-Aides, avec Mile | 


— | sentation 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Les Pères Rédermptoristes de 


| Ste-Anne des Chênes ont accepté | 


de desservir temporairement la 


de M 
ide Woocdridge. 

| Soixante-deux familles catho- 
| liques résident dans la localité de 
| Marchand, Une école moderne, 
lbien éclairée, comprenant 
|classes, est fréquentée par 79 en-; 
fants, Deux institutrices 
diennes-françaises, 
l'Association d'Education, y don- 
ent l'enseignement avec 


in 


lexceilentes dispositions des gens 
Le curé de Ste-Anne des Ché- 
le HR. P. G.-H., Létourneau, 
rendu à Marchand, le di- 
23 novembre, pour y| 
l'apostolat des Rédemp- | 
Le Père Létourneau a 
promis aux catholiques de Mar- 
chand de leur envoyer un Père 
au moins tous les 15 jours. 

Cette mission catholique est 
loin d'être pourvue de tout le 
nécessaire pour l'exercice du | 
culte, Pas de bancs dans l'égli- | 
se, et les chaises y sont #n quan- | 

| 
| 


nes, 
s est 
|manche 

naugurer 


riste 


a 
! 


tité insuffisante. Le vestiaire 
est pratiquement inexistant. 

Ceux qui désireraient offrir 
| des dons pour la décence du 

culte et l'honneur de la maison 
| de Dieu, trouveraient ici une 
| excellente occasion pour le 
| faire. 


Letellier 


Au nombre des événements ré- 
cents, nous sigralons la séance 
donnée par les élèves, le diman- 
che 9 novembre. Le programme 
|instructif était bien en accord a- 
[vec la Semaine de l'Education. 
M. le curé À. Laurin se fit l’inter- 
|prète des paroissiens pour remer- 
cier les dévouées religieuses ain- 
si que les, élèves qui firent de 
cette séance un succès, 

Cinéma 
Le 11 au soir, il y eut la repré- 
d'un magnifique film 
| intitulé “Foch”, le grand héros de 
la Marne durant la première 
grande guerre. 

M. René Juträs, député de Pro- 
| vencher au fédéral, souligna l’im- 
|portance qu'il y avait pour nous 
tous de ne pas oublier les sacri- 
fices faits par nos soldats, dont 
un grand nombre dorment leur 
dernier sommeil en terre étran- 
gère. 

M. Henri Bruyère expliqua qu'il 
y aurait, à l'avenir, des séances 
de cinéma 2 ou 3 fois le mois, don- 
nées sous les auspices paroissia- 
les. 


Petite note 
| Le samedi 15 novembre, un 
| groupe se rendit à Somerset pour 
| visiter M. Léon Bruyère et sa fa- 
mille, 
| Mariage 
Le samedi 22 novembre eut lieu 
Île mariage de M. Laurent Delor- 
me, de St-Joseph, avec Mile Lor- 
|raine Breton, de cette paroisse. 
| Un grand nombre de parents et | 
| d'amis étaient présents. 

Les nouveaux époux partirent 
le soir pour un court voyage aux 
| Etats-Unis. 


CÇà et là 
| Dans une récente lettre ouverte, | 
M. Léon Bruyère, my? ntenant 
|chef de gare à Somerset, disait 
| ce qu'il pensait de ce beau et pros- | 
{père village et de sa population. 
| Est-ce là un défi à son frère, qui 
|lui a succédé à la gare ici, d'en 
|faire autant? Ça viendra peut- 
être! Qu'il n'oublie pas que son 
frère Henri, étant plus âgé, sem- 
ble vouloir agir moins précipitam- 
ment. Il est sans doute guidé par | 
ce vieux dicton italien: 


| “Qui va lentement, va sage- 
|ment. a 7] 
Qui va sagement, va lente-| 
ment." 


Pour ne pas s'être prononcé ou- 
| vertement encore, il n’en a pas] 
|moins agi d'une façon à prouver | 
sa bonne volonté, sa coopération, | 
en offrant à notre population de | 
sains divertissements. La jeunes- | 
|se surtout doit lui en savoir gré | 


DR JACOB | 


et ses Associés 
Dentistes | 


BUREAUX 


WINNIPEG ! 
215%, avenue du 


BRANDON 


934, avenue 


Montgomery Rosser 


Heures: 9h. am. à 6h p.m. 


| 
ae ee ee | 


RE | 


à midi et demi, les 


“Chansonnettes Françaises” | 
au poste CKSB 


Prenez part choque semaine eu concours ‘’Biltmore Hat”, 
de le Boston Clothing Ltd. 


Vous pouvez être chanceux et gagner un chapeau neuf 


ou 1e ONG prix —— 


"Le plus grand magasin d'habits pour hommes, en ville.” 


717 
CLOTHInNnG 


3 rues au nord de l'hôtel de Ville 


2 


3685-70, rue Moin, Winnipeg 


un complet ou pardessus pour Noel 


x 
co. 


mission catholique de Marchand. | 
Ils entendent continuer, l'oeuvre | 
l'abbé Louis Morin, curé | 


| 


| 
deux | 


cana- | 
engagées par |et Mme Aila Aquin. Parrain et 


zéle. | 
Une église, suffisamment spacieu- | 
ls et bien construite, fait l'hon- 
Ineur des catholiques de l'endroit | 
| Un prêtre qui y résiderait en per- | 
manence ne manquerait pas d'y |lette, Parrain et marraine, M. et 
faire grand bien, étant donné les |Mme Tobie St-Germain, oncle et 


car le besoin de bonnes et saines 


|distractions se faisait sentir chez 


nous 


Cette semaine, nous avons une 
retraite paroissiale; elle est pré- 
chée par le KR. P. P. Dumouchel, 


OM. 
Baptèmes 
Le 23 novembre: Pauline-Gise- 


le, née à l'hôpital de la Miséri- 
corde le 12 novembre, fille de M. 


marrainé, Laurent et Jeannette 
Aquin, frère et soeur de l'enfant. 

23 novembre: Doreen-Anna- 
Ellen, née le 12 novembre à l'hô- 
pital de Portage la Prairie, fille 
de M. et Mme Murdoch Vince- 


de l'enfant. 


Partie de cartes 
dimanche 23 novembre à 
paroissiale eut lieu une 
partie de cartes au porfit de 
l'éflise. Elle était organisée par 
les paroissiens du nord-ouest de 
la paroisse, sous la direction de 
Mme A.-D. Bernardin et M. C. 
Girard 

La prochaine partie de cartes 
aura lieu le 28 décembre. Elle se- 
ra organisée par la famille Per- 


ron. 


tante 


Le 
la salle 


et Mme Julien Lambiotte 
et M. Benoît Pelletier, de Sioux 
Lookout, Ont, en route pour 
Ste-Amélie, passèrent quelque 
temps au presbytère. 
Nous souhaitons un prompt et 
complet rétablissement à Mme 
Düfour et à M. M. Hébert souf- 
frants depuis quelque temps. 
Nous offrons nos félicitations 
à M. Ulric Beaudry qui a mérité 
le trophée ‘Carlton’, offert par 
l& “Manitoba Good Roads Asso- 
ciation” pour le meilleur entre- 
tien des chemins au Manitoba. 


Les maîtresses et les élèves de 
l'école du village désirent remer- 
cier cordialement la commission 
scolaire pour le congé, accordé 
en l'honneur du mariage de la 
Princesse Elizabeth d'Angleterre. 

Nous souhaitons une cordiale 
bienvenue à M. Aimé Lamonta- 
gne et famille, de St-Eustache, 
établis au village. 


Otterburne 


Le Bon Journal 


Le propagandiste de La Liberté 
et le Patriote, le R. P, Cartier, 
OM.I, passait dans la paroisse 
dimanche le 9 novembre. Dans 
un sermon donné aux messes, le 
Révérend Père parla de la né- 
cessité d'une lecture instructive 
et moralisatrice dans la famille 
et de l'importance de soutenir 
notre unique journal français et 
catholique de la région. Cet en- 
seignement tombait dans des es- 
prits déjà convaincus; car, toutes 
les familles reçoivent La Liberté 
et le Patriote et s'adonnent à des 
lectures saines. 

La population remercie le Ré- 
vérend Père de lui avoir fourni 
l'avantage de voir sur l'écran la 
Cité Vaticane, ses activités: et 
surtout la figure de notre Saint 
Père le Pape. 

Mariage 


Le 22 novembre, 
père Albert Denis, C.S.V., curé, 
bénissait le mariage de Mlle 


M 


Laurent Gagnon, fille de M. et | 


Mme Lucien Gagnon de cette pa- 
roisse, avec M. Léo Dumaine, 
fils de M. et Mme Raoul Dumaine 
de l'Ile-de-Chênes. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe blanche et portait 
un joli bouquet. De nombreux 
Parents des nouveaux mariés as- 
sistaient à la cérémonie. 

Les enfants de Marie firent les 
frais du chant; Mme Joseph La- 
roche touchait l'orgue. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception chez M. et Mme 
Gagnon et soirée chez les pa- 
rents du marié, 

Le même jour, avait lieu à 
Montréal, le mariage de Léopold, 
l'un des frères de la mariée, bé- 
ni par le R. P. Adéodat Gagnon, 
CS.V. professeur au (Collège 
Bourget, à Rigaud, P.Q., fils aus- 
si de M. et Mme Lucien Gagnon. 


Triduur Paroissial. 

Le: R. P. Paul Bélanger, SJ. 
apôtre du Sacré-Coeur en a donné 
les exercices. Après avoir pré- 
ché pendant deux mois au Ma- 
nitoba et dans la Saskatchewan, 
le Révérend Père termine à Ot- 
terburne sa prédication sur la 
dévotion au Sacré-Coeur de Jé- 
sus. Il est retourné dans l'Est lun- 
di le 24 novernbre. 

Petite en nombre, mais grande 
en ferveur, en générosité, en fi- 


| délité.à suivre les enseignements 


du prêtre, la paroisse St-Viateur 
a répondu aux invitations du Sa- 


|cré-Soeur par la prédication cün- 
vä&incante du KR. P. Paul Bélan- 
| ger, 


S.J. Cinq zélatrices, Mes- 
dames: Napoléon Roy,:Napoléoh 


| Lacasse, Alphonse Gagné, Aürèle 


Lacasse, Gédéon Brissoh, -et Jean 
Saive, secrétaire, enrôlent les fa- 
milles dans la- Ligue de l'Apos- 
tolat de la prière: et dimanche 
à l'exercice de clôture du Tri- 
duum, vingt et un hommes, en 
présence de Jésus-Hostie exposé 


* 


à 10 h., le! 


dans’ l'ostensoir, ont 
cinq promesses des Ligueurs 
nombreux li 
se. Ce sont: 
de, Georges, Lucien, Roland, Via- 
teur, Victor. Cing-Mars, Jean. Du 


Partie de cartes 


d'une série. 


en particulier, 
cien directeur de la Maison St- 
Joseph de 1934 à 1940. 


Saint-Léon 


Shower 

Le jeudi 30 octobre avait lieu 
à la demeure de Mme Hector La- 
|bossière un ‘shower’ organisé 
par Milles Janine et Laurette La- 
bossière en l'honneur du pro- 
chain mariage de Mlle Cécile 
Rondeau. De nombreux cadeaux 
entre autres un ‘“‘Presto Cooker’’ 
lui furent offerts Mile Rondeau 
|remercia en termes émus. 


Mariage 
LABOSSIERE—RONDEAUS 


Le 5 novembre dans l'église 
de St-Léon a été béni par le R.| 
P. S. Nivon le mariage de M. Ga-| 


briel Labossière, fils de M et 


Mme Georges Rondeau. La ma- 
riée fut accompagnée à l'autel 
par son frère, M. Marcel Ron- 
deau, de Durrea. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc avec 
manches en pointe et encolure 
haute en dentelle et broderie; 
son long voile était retenu par 
un ‘halo’ en tulle. Elle tenait 
un bouquet de roses ‘‘ American 
beauty.” 

A l'issue de la cérémonie une 
réception eut lieu chez Mme 
Georges Rondeau; de nombreux 
cadeaux leur furent offerts. 

Durant l'après-midi les nou- 
veaux époux partirent pour un 
voyage de noces en Colombie- 
Britannique où ils passeront l’hi- 
ver. La nouvelle mariée portait 
alors un manteau gris avec robe 
et accessoires bruns. À leur re- 
tour au printemps, M. et Mme 
Gabriel Labossière 
sur une ferme à St-Léon. 


South Junction 


Journée de la Jeunesse 

J'ai l'honneur d'être choisie 
pour vous donner un compte ren- 
du de notre journée de fierté na- 
tionale qui eut lieu le 16 octo- 
bre. Quoique notre école soit bi- 
lingue il fut possible de répondre 
aux désirs de l'Association d’E- 
ducation en organisant une fête 
champêtre. 

A 9 heures, M. l'abbé Ray- 
mond Roy, vicaire, célébra une 
grand'messe à laquelle les élè- 
ves assistèrent. Les enfants se 
rendirent ensuite à l'école pour 
{le déjeuner car un grand nom- 
bre avaient communié. 


———— 


l'école prirent part aux jeux va- 
riés. De nombreux prix furent 
distribués. 
À midi nous nous rassembli- 
ons pour manger au-beau soleil. 
Comme notre école a rempor- 
té la coupe pour le ‘‘Sou de l’E- 


du jour. D'abord premièrement 
il fallait décider quelle classe en 
bénéficierait la première. Un é- 
lève suggéra une joute de balle 
au camp, un côté représentant 
les jeunes et l’autre les grands, 
tet que le côté gagnant jouirait 
de la coupe le premier. Ainsi dit 
ainsi fut fait: ‘Feuilles d'éra- 
bles”’ contre les ‘Canadiens fran- 
Çais.'”' À la bonne heure le côté 
des jeunes remporta la victoire. 

Notre journée se termina par 
une visite à la Ste Vierge. Nous 
nous sommes rendus à l'église 
en procession, récitant le chape- 
let. La cérémonie se clôtura par 
le bel hymne “Notre Dame du 
Canada.” : 

Jeanne BRISEBOIS. 


Sainte-Claire 


Transactions 

MM. Norman Bouvier, Lévis 
| Bonham ‘et Joseph Laliberté, du 
dictrict nord, ont vendu leurs fer- 
mes à MM. Regis Mortemore, Sid- 
ney Mortemore et Théodore Lan- 
| gan. 
Dans l'ouest, MM. Léon Abra- 
| am et Harmel Darveau ont vén- 
du à MM. Norman Bouvier et 
| Philéas Laplante, 

Près du village, MM. Jean-An- 
toine Bouvier et Arthur Bouvier 


M. Doria Ruel a vendu ses ter- 
| rains à M. Sam Sanco, 

M. Armand Carrière a acheté 
du terrain au sud, 

M. Albert Lachance est main- 
tenant installé sur sa nouvelle 
ferme sur la grande route. 

M. Emeric Maïlhot qui, au 
printemps, avait acheté du ter- 
| rain à San Clara, a aussi mainte- 
| nant celui de M. Albert Lachance. 

M. Achille Bedu a acheté de 
M. Alex. Langan. 

M. Alexandre Laroque est pro- 
pose du terrain de M. Achille 

u. 


M. Joachim Ménard a vendu un 
terrain à M. Frank Middleton. 
| M. Pierre Paul, âgé de 84 ans, 
|demeure maintenant au village. 
| Ba 
| Le 20 novembre: 


Danie!-Phi- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sacré-Coeur, s'ajoutant ainsi, aux | 
rs de la æarois- | 
. Varrière, Clau- | 


Tous sont invités à y assister, | du Couvent de Kenora, religieu- 
les amis de l’an-|se de la Con 


Mme Théobald Labossière, avec | 
Mile Cécile Rondeau, fille de; 


habiteront | 


Vers 10 h. 30 tous les élèves de | 


colier”’, ce fut la grande question | 


| ont vendu à MM. Marcel et Albert | Gouce 
| Carrière; M. Arthur Carrière a|tant 
| vendu sa ferme à son fils, Hervé. | {ous ses concitoyens. 


| 
| 


| 


| 


M. ALFRED CHARTIER 

Le samedi 15 novembre, dans 
l'église paroissiale de St-Antoi- 
ne d'Aubigny, ont eu lieu les fu- 
nérailles de M. Alfred Chartier, 
décédé le 12 novembre, après 
rs longue et douloureuse mala- 
| die. 


| La levée du corps fut faite par 
| M. l'abbé Z. Garand, euré de la 


| paroisse, à la résidence du dé- 
rononcé es |funt, située à l'ouest de Ja RI. 


Rouge, sur le chemin de 
la traverse. Le long cortège se 
mit én marche, précédé par M. 
Noël Chartier, frère du défunt, 


_| portant la Croix. 


mont. Arthur, Octave. Morin, An- | Les porteurs étaient MM. Ar- 
toine. Laroche, Etienne, Paul, | mand ntier, Arthur Girou- 
Pierre, Roy, Paul-Hector, Jean-|ard, Emélien Chartier, Pierre 
Marc, Rémi. Tytgat, Armand. | Chartier, Donat Dumontier et 


épouille mortelle, son épouse, | 


Les jeunes gens de la paroisse |Octavie Laferrière; sa soeur, | 
organisent pour dimanche pro-| Marie-Anne Chartier, Mme Nar-| 
chain le 30 novembre une soirée | cisse Girouard, de St-Norbert:! 
qu'ils veulent dédier à leur nou-|ses enfants, Céleste, Mme Fré- 
veau curé. Ce sera la première | déric St-Germain, de St-Bonifa- | 


|ce; lrène, Soeur Alfred Antoine, | 
grégation des Soeurs 
des SS. NN. de Jésus-Marie, elle | 
était accompagnée par Soeur! 
Paul de l'Eucharistie, de la mé- 
me Congrégation: Mme Irénée 
Chartier (Elodie Perron), d'Au- 
| bigny:.M. et Mme Léonard Char- 
Itier (Isabelle Ritchot); M. et 
| Mme Florent Chartier (Simone 
Carrière); Elise, Lucille, l'abbé 
| Honoré et Léopold. Trois enfants 
ont été empêchés de se rendre 
| aux funérailles: Irénée, au ser- 
{vice du Canadien National; O- 
live, Mme Henri Grenier, de St- 
|Labre, Man.: Marie-Ange, Mme 
{John Coombes, de Pembrooke, 
| Ont. 

| Dans le cortège on remarquait 
|encore le beau-frère et la belle-| 
soeur du défunt, Viateur Lafer- 
rière et Marie-Anne Laferrière: 
un très grand nombre des parois- 
{siens d'Aubigny et des parois- 
ses environnantes. Tous venaient 
rendre un dernier hommage à| 
{l'un des plus anciens pionniers 
| de la Rivière Rouge. Le service 
| fut chanté par M. le curé: ii était 
| assisté à l'autel du RP. Henri 
Légaré, du Grand-Séminaire de 
|St-Boniface, qui remplissait la 


ré Chartier, fils du défunt, a-| 
gissait comme sous-diacre; MM. 
Îles abbés Antoine Hacault et 
| Jean Lagassé, séminaristes, rem- | 
| plissaient les fonctions de Céré- | 
|moniaire et de Thuriféraire; a- 
colythes: Charles Bérard et Ro- | 
bert Palud; porte-croix: Norbert | 
Hébert. Avaient aussi pris place 
dans le sanctuaire, le R.P. G. No- 
gue, O.M.. directeur du Grand| 
Séminaire; le R.P. Joseph Sa-| 
bourin, S.J., du collège de St-| 
Boniface; MM. les abbés J.-A.| 
Beaudry et E. Halde, anciens cu- 
rés retirés. 

Le chant a été exécuté par la! 
chorale de la paroisse, à laquelle 
s'étaient adjoints le RP. Albert 
Blanchette, O.M.I., et l'abbé Lu- 
cien Rodrigue, ecclésiastique du 
Grand Séminaire, et l'abbé S. 
Gauvin, de l’archevêché de St- 
Bo 


Ce 1 frappe l’une’ des plus 
anciennes familles de la parois- 
‘se et. de toute la Rivière Rouge. 
La famille Chartier, Flavien 
Chartier et Zoé Girouard, est| 
originaire de Ste-Rose, Co. La-| 
val, P.Q. Vers 1870, cette famil-| 
le suivait le courant d'émigration | 
qui entrainait tant de nos Cana- 
diens français vers les centres] 
manufacturiers de l'est des 
tats-Unis. Elle s'établit à Nashua, 
N.H., où naquit Alfred le 13 no- 
vembre 1873; il a été baptisé le! 
même jour sous les noms de 
Paul-Alfred-Auguste par l'abbé 
J.-B. Milette, curé de la parois- 
se St-Louis de Gonzague, de Na-| 
shua. En 1877, elle a entendu 
l'appel des missionnaires-coloni- | 
sateurs envoyés par Mgr Taché. 
C'était la grande voix de la ter- 
re qui rappelait ses fils. Sans hé- 
siter, cette famille partit pour le 
Manitoba lointain, et arriva à| 
St-Boniface par voie de la Ri- 
vière Rouge le ler mai de la mê- 
ine année, Guidé par M. le curé 
Fillion, Flavien Chartier vint| 
s'établir sur le lot 447, au sud] 
de Ste-Agathe, à l'endroit quil 
portait le nom de Grande Poin-| 
te de la Saline, C'est là que le] 
jeune Alfred, qui ne compte en-| 


| Lavoie, de Somerset, et M. l'abbé 


| dents: M. 3. D. Waler et B. Lang- | 


| ridge; gérant, Joseph Rheault;| 
secrétaire-trésorier, Roland La- 
frenière. 


{fonction de diacre: l'abbé Hono- | $ 


Les témoins étaient MM. Ar-| 
thur Cadoreth et Benoit Garand; 
Mile Estelle Boyer accompagna 
à l'orgue Mme Emile Leduc qui 
chanta “Ave Maria” et “Canti-| 
que de mariage.” 

Une réception qui eut lieu chez 
M. Cadoreth après le mariage | 
réunissait un bon nombre e | 
parents et d'amis. M. le curé E 
Rolard Lavoie, de MeCreary, 
étaient présents. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces aux chu- 
tes Niagara. !ls résideront à Dun- | 
rea à leur retour. 

Hockey 

Une réunion du club senior de| 
hockey eut lieu chez Maurice 
Moreau. Les officiers suivants fu- | 
rent élus: Président, M. Albert | 
Ronceray, hôtelier; vices-prési- | 


Si une ligue est organisée, So- | 
merset a l'intention d'y prendre | 
part et de procurer aux ama-| 
teurs de bonnes parties de gouret 
au cours de l'hiver. Bon succès | 
les gâs! | 

Partie de cartes. 


La seconde partie de cartes au ! 
profit des oeuvres paroissiales eut 
lieu dimanche dernier; l'assistan- 
ce était assez nombreuse. M. Lau- | 
rent Jubinville présida la soirée. | 
Un court programme musical sui- | 
vit la partie de cartes: Mlle Ma- 
ry Sparking excécuta un solo de 
piano, le jeune Rémi Lafrenière, | 
une récitation, et un groupe d'é-| 
léves de l'Ecole Richard joua une 
comédie. | 

La prochaine partie aura lieu 
le 7 décembre. Elle sera organisée | 
par le groupe du centre du villa- 
ge; on prépare un programme 
intéressant, et on vous y attend 
nombreux! 

Déces 

M. Georges Payette est décédé, | 
à l’âge de 56 ans. 11 laisse dans | 
le deuil son épouse, des frères | 
et soeurs à qui nous offrons nos | 
sympathies. | 

Mme David Girouard est re- 
venue d'un voyage de plusiegrs 
semaines à Vancouver, C.-B. | 

MM. Célestin Champagne et| 
Léon Bruyère, ainsi que Mlle 
Françoise Bruyère sont allés à 
jt-Boniface en fin de semaine. 

M. et Mme Wilfrid Breton ain- 
si que M. Alphonse Lavallée, de 
Letellier, étaient à Somerset en 
fin de semaine, 


Ste-Agathe 


Diplômes de français 

Le dimanche 16 novembre 
avait lieu dans notre salle parois- 
siale, sous la présidence de M. 
l'abbé C. Paillé, curé, la collation 
des diplômes du concours tradi- 
tionnel de l'Association d'Educa- 
tion. 


Fr 


Quatre prix spéciaux furent dé- 
cernés aux lauréates: Prix de ré- 
daction à Milles Cécile Péloquin 
(grade XII), Estelle Joyal (gra- 
de XI), Rita Lemire (grade FV). 
Un prix provincial fut remis à 
Mile Marie Péloquin (grade X). 
Des prix paroissiaux furent dis- 
tribués aux élèves méritantes 
ainsi qu’un bon nombre de‘diplô- 
mes. 

Le programme musical était 
sous la direction de la Rév. Sr Ro- 
se-Parmélia, supérieure. 

Le maître de cérémonies, M. 
Edmond Guertin, élève du grade 
XI, s'acquitta de sa charge avec 


LA METHODE HOLLYWOOD 
Un seul établissement à Winnipeg 


Devenez svelte toc 


lement. Pos d'exercice, pas de 


moloise. Aucune totigue du coeur ou du corps. Les trai- 


tements circulex soulogent de l'insomnie et de plusieurs 
autres malaises. Signalez 95 724 ou 28 063. 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Madome J. Rinella, 


mosseuse graduée du ‘“’Notional 


College of Massage and Physio- therapy." 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Melntyre 


ON DEMANDE 


Si quelque lecteur ne con- 
naïîtrait pas l'adresse d'un 
certain Louis Branchaud, venu 
de la province de Québec pour 
s'établir au Manitoba en 1908, 
où il dirigeait une ferme im- 
portante. Une de ses nièces ai- 


merait beaucoup à retracer 
cet oncle. Si quetqu'un peut 
lui fournir des renseignements 
à ce sujet, elle en serait très 


reconnaissante. Voici 
dresse: 
Ernestine Lefebvre, 
2076, rue St-Urbain, 


Montréal, P.Q. 


son a” 


Aux Anciennes 
de St-Norbert 


Toutes les Anciennes sont 
priées d'assister à un thé qui 
sera donné au Couvent de St- 
Norbert, le 6 décembre, de 3 h. 
à 6 heures. Le mot d'ordre: 
Nous y serons toutes! 

Le COMITE, 


Saint-Eustache 
Baptêmes 

Le 31 août: à l'hôpital de la 
Miséricorde, Joseph - Douglas - 
Wayne, fils de M. et’ Mme Louis 
Laramée., Parrain et marraine, 
Léo et Laura Laramée. 

Le 7 septembre: Patrick-Mar- 
cel-Clarence, fils de M. et Mme 
Pierre Larocque. Parrain et mar- 
raine, Pascal et Caroline Laroc- 
Le 14 septembre: à l'hôpital de 
Boniface, Linda-Marie-Louise, 
enfant de M. et Mme Lucien 
Beaudin. Parrain et marraine, M. 
et Mme Ernest Bouchard, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 22 septembre: Joseph-Henri- 
Denis, fils de M. et Mme Richard 
Sénécal. Parrain et marraine, M. 
et Mme Henri Lachance, oncle 
et tante de l'enfant. 

Le 22 octobre: Joseph-Bryan- 
Alexandre, fils de M. et Mme Jo- 
seph Chalifoux. Parrain et mar- 
raine, Alfred Gladu et Margaret 
Paul. 

Le 9 novembre: Marie-Estelle- 
Lilliane, enfant de M. et Mme Ro- 
land Leclerc. Parrain et marraine, 
M. et Mme Théophile Rivard, 
grands-parents de l'enfant. 

Le 16 novembre: Joseph-Daniel- 
Lionel, fils de M. et Mme Robert 
Trottier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Adélard Beaudin, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 9 novembre: Joseph-Ray- 
mond-Denis, enfant de M. et Mme 
Roméo Ménard. Parrain, Ray- 
mond Chabot; marraine, Yvette 
Chabot. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


une parfaite aisance. Voici le rapport de la partie de 
Programme cartes du 21 novembre: En char- 

Chant patriotique “Parlons | ge: Mmes H. Souchon et J. Robi- 
français” — chorale du couvent. |taille, aidées par Mmes D. Collin, 


Lauréats du concours. 

Solo de piano “Avalanche” de 
Hiller, par Mile Carmen Brémaud, 

Diplômes. 

Chansonnette “Les Matines des 
Oiseaux” de Charles Pourny, par 
le trio Fontaine; au piano, Mlle 
L. Gratton. 

Sketch de l'Association d’'Edu- 


cation, par un groupe d'élèves du: 


grade Il. 

Violon: “Pot Pourri” de Paul 
Levrièr, par Yvette Lemoine et 
Alice Alarie; au piano, Mlle E. 


Lambert. 

Chant: ‘La Voix des Erables”, 
par la chorale; Mlle Marie Pélo- 
quin, soliste, 

Allocution de M. le Curé. 

O Canada, 

Somme toute, ce fut une soirée 


core que trois ans et demi, gran- | intéressante et agréable. Il nous 
dira et apprendra à aimer la bel-|fait plaisir de remercier les pa- 
le profession d’agriculteur qu'il! rents et amis qui, par leur pré- 
exercera jusqu'à la fin de sa vie.|sence, témoignaient leur appré- 
Le 26 novembre 1901, Alfred |ciation pour le travail accompli 
Chartier épousait Octavie Lafer- | au cours de l’année. 


rière, fille de Michel Laferrière | - 
Saint-Norbert 


et de Louise Dudemaine, autre | 
Remerciements 


famille canadienne-française de| 
St-Cuthbert, Co. Berthier, P.Q.,| 


qui était venue en 1882. Seize| 
enfants sont nés de ce mariage. | 
Quatre sont décédés avant d'a-| 
voir atteint leur premier anni-|! 
versaire: Albina, Edouard, Gisel- 
le et Jean-Paul. Evangéline mou-| 
rait à l’âge de 21 ans. Les onze 
autres, nommés plus haut, lui 
survivent et garderont le pré- 
cieux héritage de traditions 
chrétiennes léguées par leur pè-| 
re, avec cinq cents acres de la| 
belle terre de la Rivière Rouge.| 
Généreusement secondé par son | 
| épouse et soutenu par une foi ro-| 
| buste, M. Chartier a accompli 
|sa tâche sans bruit et a glissé 
meqt dans la tombe empor- 
l'estime et les regrets de 


Nos sincères condoléances.à la 


famille éplorée. à 
Le CHRONIQUEUR. 


Somerset 


Mariages: 


Desrachers-Potvin 
Le mercredi 19 novembre, M 
le curé bénissait le mariage de 
M. Aurèle Desrochers, de Maria- 


| 
1 


polis, avec Mile Denise Poivin, 
de Somerset. Les témoins étaient 
MM. Joseph Desrocners et Wilf- 
rid Potvin. Pendant la messe nup- 
tiale, Mme Aimé Leduc chanta 
des cantiques appropriés; Mlle 


Boyer l'accompagnait à l'orgue. 
Côté-Cadoreth 
Le jeudi 20, avait lieu dans l'é- 


| 
| 


|lippe, né le 5 novembre, enfant |glise paroissiale le mariage de} 
| d'Albert Lizotte et d'Eva Bussié-| M. René-Auguste Côté, de Dun- 


ires. Parrain, M. Léo Bussières: 
marraine, Me Eveline Lizotte, 
oncle et belle-soeur de l'enfant, 
représentés par M. Alphonse Bus- 
isieres et Mlle Clara Davey. 


rea, Man.,, avec Mlle Edna Cado- 
reth; M. l'abbé Roland Lavoie, | 
curé de McCreary, Man. officiaitv! 
à la cerémonie et célébra la 
messe. 


Mme André Guiboche désire 
remercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoigné 
leur sympathie soit par l'envoi de 
cartes ou de fleurs et en parti- 
culier M. le curé U. Forest, à 
l'occasion de la mort de M. An- 
dré Guiboche. 


POUSSINS 
CAKLAND 


De troupeaux 
approuvés 
par le gouvernement 


VE 
2 à 


Faites vos commandes 
maintenant 
Ajoutez-y un dépôt 


BAS PRIX POUR 1948 


| Henri 


Corbeil, J.-E. Cossette, F. 
Courchaine, A. Cyr, Wm Dac- 
quay et C. Degagné. 

Donateurs: Mmes F. Courchai- 
ne, À. Cyr, E. Dumas, W. Dac- 
auay, C. Degagné, H, Souchon, J. 
Robitaille, et Taché Service Sta- 
tion. 

Prix de cinq mains: Mme Lam- 
bert, M. Trudeau, D, Leclerc et 
Mlle Degagné. 

Prix de “pool”: MM. Voyer et 
D. Trudeau. 

Tirage: 1—Mme L. Norman- 
deau: 2=Mme V. Labelle. 

Prix d'entrée: Mme A. Du- 
reault. Ê 

Sincères remerciements à tous 
nos donateurs et à tous ceux qui 
se dévouent si généreusement à 
assurer le succès de ces parties 
et bienvenue à tous. 


VOLCANO 
LIMITEË 
St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentants locaux 


Montréal 


Winnipeg, Men. 


St-Emile 


Quarante-Heures 

La semaine dernière avait lieu 
la cérémonie des Quarante-Heu- 
res à notre église. Une belle foule 
a suivi avec piété et dévotion ces 
exercises. 

Partie de cartes 

La première partie de cartes de 
la saison a eu lieu le 16 novem- 
bre. Les recettes nettes ont été de 
$150.00 et tous se sont montrés 
satisfaits de ce beau résultat, Il 
faut en féliciter les familles en 
charge. À St-Emile, 7 ou 8 famil- 
les prennent charge de chacune 
des parties de cartes, et cela, à 
tour de rôle, Encore ici on fait 
montre de beaucoup de zèle et de 
dévouement envers la parois 

La prochaine de ces parties au- 
ra lieu le 14 décembre: ce sera 
celle dite de “M. le Curé” et en 
core là l2s paroissiens viennent 
en aide au pasteur pour en faire 
un succès. 
Sermon en polonais 

Désormais, il y aura à la grand'- 
messe, en plus des deux sermons 
habituels, un court sermon en po- 
lonais, chaque dimanche, Il y a 
dans les limites de la paroisse 
plusieurs familles polonaises et 
ukrainiennes qui voudront profi- 
ter du fait et fréquenter l’église 
paroissiale. 
Nouveau portique 

On a fait construire un portique 
à l'église et les travaux ont été 
conduits par M. Joseph Lavallée 
Ce portique s'harmonise parfai- 
tement avec l'église et ajoute au 


ce 


Le 24 novembre 


Bouvillons. jusqu'à 1050 lv. 
e L _ $1400—$14 50 


de 1050 lv 
1 si 


Génisses 
De choix 
Bonnes 
Moyennes 


Veaux engraissés 


confort du lieu, 
Ordinaires 
Moyens , ES 

De choix .… 


Les marchés 


h 
Bons 
De choix 
LR ororosinséesresteeodssees $14 00—$14,50 
Bonnes 
Taureaux 
Bons . Set 
Ordinaires 
B: < 
Ordinaires 
Bonnes 
Veaux de boucherie 
res— 
1 
| 


sus 11,00— 12,00 


#8 8.75—$ 9.50 
ss 100— 8.25 


Moyens 

Bons 

Vaches 

Moyennes 
ons 

Bouvilions 

Génisses de boucherie 
onnes 

Vaches de boucherie 

Ordinaires 

Bons et de choix 


….#13,50—$15 00 


Ordinaires et moyens . 8.00— 12.00 
$21.95—$21.95 
21.55— 21.55 
21.30— 
19.80 —- 
19.80 eu 
19 55 — 
Lin 190 
Très pesants 00— 15 
Trujes No. 1 15.00— 15.00 
Truies No, 2 . « 15.00— 15.00 


A ux 
7-2 és #13.50—#13,50 
Ordinaires .…… 8.00— 11.00 
Moutons 
Bons pesants . $ 4504 5.00 
Ordinaires \ 250— 4,00 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la liv. , 62 
Oeufs 
A gros, la douz A3 
A moyens, la douz. . 41 
Grade B 29 
Grade C … PR RER RSI 2 24 
Les obligations 
Le 24 novembre 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
un …… 10450 105.00 
2e emprunt de guerre, 
3% é ms 102,55 103.05 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% # 10440 104.90 
2e emprunt de la 
Victoire, 3% … 105.65 106.15 
3e emprunt de la 
ctoire, 3% sos 105% 106% 
4e emprunt de la ; 
Victoire, 3% 106 1052%4 
5e emprunt de la b 
Victoire, 104% 105% 
6e emprunt de la 
Victoire, È 104% 105% 
7e emprunt de la ; 
Victoire, 3% msn 10838 10514 
Be emprunt de la 
Victoire, 3% 4 104% 105% 
S%e emprunt de la 
Victoire, 3% 104% 1054 
ler emprunt de 
guerre, 314% 10445 104,95 
2e emprunt de 
guerre, #% . 10250 103.00 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% sms 104.35 104.80 
2e emprunt de la 
VICLOIrE, 3% 108.00 106.10 


JAMES RICHARDSO 


1019, Edifice Grain Exchange, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samed 
Poussins Poussins mâles  AVOINE— j P 
approuvés OAKLAND C-W. LR genres 7 22 g 4 End LP 
OAKLAND Race enregistrées : W.NO3 F4 Er 54 ti 254 
100 50 25 100 50 25 824 63% 9 80% 04 
1750 9.25 485 Lt. Sussex | 80%, 1% 18 78% 784 
1.00 16.00 8.25 Lt. Sus.Pul 854 e7 853% #1 867% 
425 760 #5 W: Leg. 1575 835 440 | 
29.10 15.00 5 W. Leg. 32.00 1650 8.75 136.2 1392 1714 129.4 1405; 
1525 8.10 430 B. Rocks 1875 885 465 1312 134 2 1224 1344 13554 
2700 1400 725 BR. Pul. 30,00 15.50 8.00 123.6 1262 124 125 1255; 
1525 8.10 430 N Hamp. 16.75 8285 465 | pourrage No 2 … 1228 1252 1224 1234 12414 
21.00 14.00 725 NH. Pul. 30.00 15.50 8.00 | pourrage No 3. ARS 1222 1184 1194 1195, 
8,00 450 250 Hvy. Ckls. | Sur vole net ms 1202 123.2 1214 122 4 122%, 
Dindonneaux à large poitrine Es + + L : fes 4 1 A du 4051, 
100 + æ 10 |EW. No 3 283.4 203.4 360 2 395 306 40013 
9000 3800 19.00 950 |. No re) 368.4 318 4 3152 380 381 38519 
95% sont des poulettes. 100% arrivent | C,W. No 4 3134 383 4 2802 285 386 300. 
vivants garantis. 353.4 383.4 302 365 368 370!s 
Changement de prix possible sans avis | 388 396 3922 508 400 di 
préalable, 
LAN 81% 86 #1% #14 #14 
4, 86 851. 86%, 867, 1 
81 831, 22% 837, 836 4 
1232 126 2 1244 12864 127% 12113 
u88 1224 121% 123.4 125:, 12579 
115.4 1192 1188 12075 125 1251: 
658-560, avenue Logan 
WINNIFEG, MA Décembre AURA 294 228 208 404%: 
tème avenue, 5-0. M-33, ème rue Mai nrinetermmesesatne 3722 382 2 1184 381 4 583 284 4 
Dauphin, Man. Brandon, Man Juillet 343 553 548 6 5514 354 124 
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LA: LIBERTE. LE R 


E PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 


et le Patriote” 


PRINCE ALBERT 


Les Canadiens français ont :" 
célébré la Sain 
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Crépeau dd que les jeunes, qui 
n'ont pas « mme les vieux 
ntage 1 re dans un mi- 
€ frar devaient s'efforcer 
de lire d français, de se tenir 
au courant de la vie, des faits et} 
geste le leurs compatriotes dans 
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La vente de 
Timbres français 


anti-tuberculeux 


o é fée au 


Couvent de Bellegarde 
l'A.CF.C. de Vonda 


té c 


pr 


par 
| 


‘que désire en acheter 
n'a qu'à s'adresser au: 


Couvent de Bellegarde, Sask. 


Bellegarde, Sask. 


We la vie du pauvre pa-| Annonceur aû poste CBK 
nt Blouin, qui se trouvait cer- 
n< à tre perplexe 
« ulent goûter f servi 
° par CA Jerno es aidées de! 
)e nes mes 
te-Latherine!”""3 prete a cup | 
" ” . | dit quelques mots à la fin de la! 
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Le : : : francais : 
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groupes -mi not |ment, Mile Baril se rendit à 
nes fille Mme Fernand Larochelle | Washington, D.C. E.-U. où elle 
blanc et retour € ur séjour dans | fut employée dans la section dite 
la bonne \ |“British  Purchasing Mission”. 
dant que \ 5 sn L Puis, il y a trois ans, on lui offrit 
tait “Vive la Canadienne | d re [un emploi au poste de CBK, em- 
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deux belle o 4 FN chighe jen quelque sorte, soit un produit 
" +4 ae rd et M Drics A7 a ps N 8 ‘étud ints ont été dignes commercial, soit un bulletin de 
Jos. Ward et Maurice asgrain - eu ” , . A Pyren “soit mA , ie 
charn : auditoire des applaudissements qui ne leur | nouvelle , soit même un musicien 
gs me D or per |ou sa propre VOIx 


furent pas ménagés. 


Une pantomime très expressive Cà et là 
jouée par MM. M. Pagé, Yvon| Mat Mine No: Alix allbrerit 
sr mand tr 51 les! - de Le s 
Ménard, A Cr M. Jut 2 hé [à Moose Jaw pour affaires, au 
deux héros: M Freétontaine el! eommencement de la semaine. 
fut très bien rendue. Le| 


M. Césaire Caron a été conduit 
à l'hôpital de Gravelbourg dans 


at de l'opération très scien- | 


resuit 
tifique du Dr Préfontaine sauva|}, cours de la semaine. Nous ap- 


| prenons qu'il va mieux. 


| 


Mlle Baril aime beaucoup à 
voyager, et elle espère pouvoir 
réalis ce rêve un jour. Elle est 


une fervente du sport, en parti- 
culier le patinage et le tennis. Elle 
aime aussi beaucoup la musique, 
let passe de longues heures à é- 
| couter la radio, à jouer du piano 


NE tr Mme Ulric St-Denis a égale-|et à chanter, Elle sait également 
«pe CEE 7 || mefñit Dasëé Quelques Jours à l'hô- | tricoter, mais hélas! ne connaît 
| ital de Gravelbourg. {pas l'art culinaire. 
| ENTION! M Y sson étaient | — 
| AT I . M. et Mme A. Poisson étaien 
| de passage à Moose Jaw, en fin Val Marie 
€ di F , d l'O t! de semaine 
| anadiens rrançais de uesr; | M. P. Desnoyers est retourné | Noë belles ?i 
| + ; } à Régina après avoir passé quel- Nos belles figures 
| Nous sommes heureux de pouvoir vous offrir ques jours avec les siens. Voici l'arbre généalogique de 
| quatre chansonnettes françaises M. et pr A Dé he vds et F md pee Si 
. M. et Mme Jilliam Cossette | Gosselin, des Soeurs rises de | 
| par des compositeurs de l'Ouest étaient en visite chez M. Léo Cos- | Montréal, décédée à Sf-Boniface, 
Rod M à d' tte, à Gravelbourg, dans le | Man, en 1816: 
| Berceuse — Rendez-vous — Mon rêve d'amour cours de la semaine. || Gabriel Gosselin, Québec 1653, 
| (par Caron) # Baptèmes , | Françoise Lelièvre — Michel Gos- 
et Le 23 novemb : DU selin, St-Pierre de l'Ile d'Orléans, 
i 6 S iette, enfant de M. et Mme | PQ, 1684, Marie Miville — Ga- 
pa S ri Richard Marcil, de Courval. Par- | bi Gosselin, Si-Pierre de l'Île 
| par Wenne rain et marraine: M. et Mme J0-| d'Orléans, P.Q. 1726, Geneviève 
! seph Marcil, grands-parents de Crépeau — Joseph-Marie Gosse- 
Envoyez-nous mm à t ces chanson pee I ë x -] ss 
pret + nd mage dou sy enfar {1 à Ile Btelañills de l'Île’ d'Or: 
” du _. à Le novembre ,Clément-De- léans, P.Q., 1763, M.-Josèphe Lé- 
LA CIE MELLO-MUSIC PUB. CO Jean Pepin, de Courval, Parrain | tourneau — Joseph Gosselin, Ste. | 
" . . ve er le Lourval TTAIN | Famille de l'lie d'Orléans, PQ. 
et ma >: M. et Mme Albert |1788 Marie P + 
507-314, avenue Broadway Winnipeg, Mon. “A ro Nénhes à (08, Marie Fageot. 
| STAR, . TOP és par M. #| Soeur Scholastique Gosselin 


——|| Mme Joseph Marcil. 


| 
| 


Elle se conserve dans l'armoire—agit vite—vous pouvez toujours 
en garder sous la main! Désormais, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Roval qui lève vite, vous pouvez cuire en un temps 
record du pain »t des petits pains plus savoureux. Vous n'avez pas 
A Courir au magasin 4 la dernière minute; gardez-en un approvi- 
sionnement pour un mois à la maison, pour utiliser au besoin. 
Quand vous l'emploierez elle aura autant de vigueur que le jour 
où vous l'avez achetée. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
demandez aujourd'hui à vorre épicier la Levure Sèche 


Fieischmann s Royal qui lève vite. + 


| 


| 
11807, Félicité Tremblay 


| Soeurs di 


| est née à Ste-Famille de l'Ile d'Or- 
léans, PQ. le 22 juin 1808. Flle 


fit profession chez les Soeurs Gri- | 


ses de Montréal, le 8 juillet 1828, 
et est décédée à St-Boniface, 
| Man. le 5 octobre 1876. 

Suivons cet arbre généalogique 

qui nous donne le degré de pa- 
renté entre Soeur Scholastique 
et les abbés et soeurs Filion de 
| Québec: 
François Gosselin, frère de Sr 
| Scholastique Gosselin Fran- 
çois Gosselin, Baie St-Paul, PQ, 
— Lucie 
Gosselin, Baie St-Paul, PQ. 1838, 
Benjamin Filion — Philéas Filion, 
St-Jean de l'Ile d'Orléans, PQ. 
1866, Lucie Lachance, 

Mgr Philéas Filion, recteur de 
l’Université Laval de Québec, né 


à St-Laurent de l'Ile d'Orléans, | 
P.Q.. en 1868, et. ordonné prêtre 
en 1896 


L'abbé H. Filion, professeur 
au collège de Ste-Anne de la Po- 
catière, PQ. ordonné prêtre en 
1903 

Le R. P 
des Pères Blancs, né en 1881, en- 
tré au Postulat Pères Blancs 
à Québec en 1901, ordonné pré- 
tre à Carthage en 1906, actuelle- 
ment en Af > . 

Mary-Louise Anais, née à C1 
cago en 1872. Profession chez 


Bon Pas 


des 


€ 


teur 


be® en 1894, Sr Ste-Luce 

Marie-Georgianna-Amélia, née 
en 1878. Profession chez les 
Soeurs du Bon Pasteur de Q 
bec, en 1895, Sr St-Léonard 


°onséquences Les 

Un e prêtre frar M 
l'abbé Goif L vL: 
à M. l'abbé is 
sion de Pen rn sa 
mission q novembre 
1860, il fut ass i par une vio- 
lente tempête de neige au milieu 
de laouelle il eut pourtant le cou- 
rage de chevzucher toute la jour- 


Joseph-Ulrie Filion, | 


| de transporter l 
autre chambre pour ne pas être 
|importuné paf le ronflement ré-| 


née. Le so s'aperçut que ses 
jambes étaient gelées, et son #he- 
val lui-même ne tarda pas à suc- 
comber au froid et à la fatigue. 


Ne pouvant plus marcher, le pau- | 


vre missionnaire en fut réduit à 
se repaître de viande crue qu'il 
taillait dans les flancs de sa mon- 
ture morte à ses côtés, [1 resta 3 
jours entiers dans ce 
état, et fut trouvé le 8 suivant par 
un blañc qui en prit soin pendant 
quelque temps. Quand ses pieds 
commencérent à dégeler, les 
chairs en tombérent en putréfac- 


1 


tion. Apprenänt sa trisle situa- 
tion, les missionnai de St-Bo- 
niface l’envoyérent chercher, et | 
lé 3 décembre les médecins lui! 
amputérent la jambe droite, at- 
tendant qu'il eut repris quelques 


forces lui e pied 


gauche 


pour couper 


ière ocCasionna une perte consi- | 
dérable de sang qui acheva de| 
| ser. Le 13 aus on perdit | 

espoir de le sauver. Aussi, de 


eur d'être pris au dépour 

on secrétement | 1 

s funéi 1 
presque toutes les commodités de 
la vie civilisée devaient se con- 
fectionner sur place; c'est ainsi 
que les chandelles, par exemple, 
se fabriquaient au foyer domes- 
tique. Deux filles étaient occu- 
pées dans la cuisine de l'évêché | 


à en faire en prévision de la mort 
prochaine de M. Goiffon, «1 


ans un excès d'ébullition, le suif 

fondu s'échappant de la chaudière 
q le contenait, s'enflamma sur 
leboêle et mit le feu à la cuisine 
Jet Scholastique qui se 

vait là fit tout ce qu'elle put 

r l’éteindre, mais en vain. 


Deux Pères Oblats se précipitèrent 
alors vers la chambre du mori- 
bond qu'ils emportèrent comme 
malgré lui. On craignit un ins- 
tant que l' 

lui fut mortel, ce fut son salut. Il 
arrêéta l'hémorragie et sauva le 
malade qui vécut jusqu'au 6 mai 
1910. Ceperidant, de l'évêché le 
feu se communiquait à la cathé- 
drale. Soeur Gosselin, qui avait 
la charge de la sacristie, s'y pré- 
cipita alors et parvint à sauver 
les vases sacrés et tous les ornr- 
ments de prix. Elle fit des actes 
de valeur, 
sinistre que lorsqu'elle eut été à 
moitié suffoquée par la fumée, sa 
coiffure étant même déjà toute 
en feu. Ce désastre arriva dans 
la journée du 14 décembre 1860.” 


Hôpital Notre-Dame 


Patients hospitalisés du 16 au! 


23 novembre: 


Val Marie: Marcel Privé. Mme | 


|Ovide Fisette, Mme Cécile Sharpe, 
Arthur Pinel, Agnès Douville, 
Jean Lebel, Mme J. Varshol, Mme 
Fernand Perreault ct bébé, Antoi- 
ine Dunand, 


Masefield: Edward Kam, Mme | 


J. Glas, Gerald Wright. 

Orkney: Mme Freda Bochek, 
Mme Tilly Hansen, Donald How- | 
|lett, Mme Ethel Mathews, Mme 
| J. Kyle, Mme Louis Croteau et 
|bébé, Stanley Carlton, Mme A. 
| Richards. 


| Cadillac: 
Bracken: 
nan, 


Jean-Louis Lacelle, 
Mme Doris McLen- 


| 
| 


Grande fête 


pitoyable ! 


Mais la rupture d'un ar-|, 


1and, ; 


froid du dehors ne | 


et ne quitta le lieu du| 


Gravelbourg 


Distribution des 
prix de français 


Le ) i 13 novembre, à 8 d 
soir, a eu lieu, à l'auditor d 
couvent de Jésus-Marie, la distri 
bution des prix de français La 
séance fut présidé: S, Ex 
Mgr M.-J Lemieux eveque de 
Gravelbourg 

Parmi les numéros du progran 
me, soulignons “La Gaieté Fran- 
çaise beau chant dont l'exécu 
tion fut un vrai succés, La cl 
le se composait de jeunes 
des grades VIII à XII, couffées de 


petits chapeaux blancs, rouges & 
bleus 


Avant de présenter le trophee 
à Mlle Henriette Mailhot, M. Le- 
page, secrctaire gent de l'A.C 
FC. nous raconta l'hi jue de 
cet objet d'art. La co présen 
|tée par les RR. SS. Grises de l'hô 


|pital Sit-Joseph de Gravelbourg, 
[fut gagnée Monique Gravel, 


ar 


| du grade VII; tandis que la coupe 
| présentée par M. Jérôme Béchard, 
ide Sediley, fut gagnée par Hen- 
riette Mailhot, du grade VIII. Le 
R. P. A. Joyal, O.M.I. visiteur des 
écoles, fit les présent ns 
L'opérette “Les De Laitié 
es” fut bien jouée 
Nous avons eu aussi la distri- 
bution des prix de catéchisme 
Celle-ci fut suivie d'un beau dis- 
[cours prononcé par S.: Exc. Mgr 
M.-J. Lemieux. Ses paroles not 
toux ent Jusqu au coeur 
L'on termina la ée par le 
chant “O Canad: " 
epara le Cx : 
reux ga fier 
cus, les autres, se pt 
faire mieux l'an pro 
rons-nous alors des 
MARIAGES 


| n 
L Bourgeois—Provençal 


Le mardi 18 novembre fut cé 
| lébré à Ponteix le n de M 
Lionel Bour geois, fils M. et 


Mme Aimé Bour . de Gravel- 
bourg, avec Mlle Annette Proven- 
çal, dont les parents demeurent 
à Ponteix. 
Au retour 


inoces, M. et 


te01s L 


de leur voyage de 


Mme Lionel Bour- 


| 


| geois résideront à Gravelbourg 
| Nagel—Boire ! 
| Le mardi novembre, en l'é- 


| glise du T, S. Sacrement, à Régi- 
na, M. l'abbé G. Schachtel bénit 
|le mariage de Mile Thérèse Boire, 
| fille de Mme T. Baron, de Gravel- 
|bourg, avec M. John Nagel, fils 
de M. et Mme Nagel, de Régina. 

M. Th. Baron, de Gravelbourg, 
servit de témoin à sa belle-fille: 
Île marié était accompagné de son 
pére, « 

La mariée portait une toilette 


tenu par une couronne de perles. 
Un collier de perles, cadeau du 
marié, était sa seule parure. Son 


bouquet se composait de roses 
rouges et d'oeillets blancs. 
Deux filles d'honneur assis- 


taient la jeune mariée; la bouque- 
Îtière était la charmante petite 
Yvonne Baron, 
Une réception eut lieu en 
|taine d'invités étaient présents. 
Au retour de leur voyage de 
noces à Winnipeg, M. et Mme 
{John Nagel habiteront Régina. 
Déces 
Mme Ph. Laverdière, âgée de 
63 ans, est décédée à l'hôpital St- 
Joseph, le lundi 17 novembre. 
Née à St-Roch, P.Q., en 1884, la 
défunte vint dans l’ouest en 1904, 
demeura à Mutrie, Sask. En 1906, 
elle épousa M. Ph. Laverdière, 
qui lui survit. La famille Laver- 
diére vint demeurer à Gravel- 
bourg en 1929, où Mme Laver- 
dière se distingua par ses belles 


Les Dames de l’Autel, les Che-| 
valiers de Colomb et les Révé- 
rendes Soeurs du couvent sont à | 
préparer de grandes fêtes en| 
l'honneur du 25ème anniversaire | 
de prêtrise de M. le Curé. | 

Le 30 novembres il y aura 
grand'messe à 10 h. a.m., banquet | 
à 5 h. 30 pm., suivi d'une séance 
avec musique et chant. 


Tous sont cordialement invités. 
| 


Va-et-vient | 
M. et Mme Victor Dumonceau 
sont partis pour Régina pour soins 
médicaux. | 
Mme Antoine Dunand'a accom- | 
pagné son mari à l'hôpital des| 
Soeurs Grises de Régina par a- | 
vion, vendredi dernier. | 
M. l'abbé A. Chahot, curé de| 
Masefield, était en visite au pres- 
bytère, jeudi dernier, 


|qualités de mére chrétienne dé- 


vouée, 

Elle laisse dans le deuil son 
époux, six fils: MM. Sylvio, Paul 
et Louis, de Gravelbourg, 
nio, de Calgary, Alta. Bernard, | 
de Pine Falls, Man, Raymond, 


| de Williams Lake, C.-B.: 5 filles: 


Mme Priscilla Daoust, de St-Bo- 
niface, Man, Mme Irène Perron, 
d'Edmonton, Alta, Mme Eva 
Smythe, de Laflèche, Sask., Miles 
Clémentine et Imelda, de Gravel- | 
bourg. | 
Les funérailles eurent lieu jeu-! 
di en la cathédrale en présence 
de nombreux parents et amis. 
Les Dames de Ste-Anne formé- 
rent un cortège défilant à la sui- 
te de la dépouille mortelle, 
L'inhunmfation eut lieu au cime- 
tière paroissial. 
Les porteurs étaient quatre des 
fils de la défunte: MM. Sylvio, 
Paul, Louis et Antonio, ainsi que 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Le ‘Pavillon des Arts” assis- 
tait samedi aux funérailles du! 
père de Paul et Louis Laflamme, 
arciens de nottre collège. La cho-| 
rale du Collège chanta au service | 
en unisson avec la chorale de la 
ville. Les élèves du collège té-! 
moignent leurs sincères condo- 
léances à la famille affligée. 

Congé en l'honneur du 
mariage royal. 

Le RP, Supérieur vouluo mar-| 
quer cette journée en nous ac- 
cordant un grand congé. Ce jour-| 
là, Jean Câmpagne, se leva à 4 h | 


! 


moins 5 pour être certaift d’en- 
tendre au complet la radiodif- 
fusion des cérémonies imposantes. | 


Mais on affirme qu'à la reproduc- 
tion, à  h. du soir, on fut obligé | 
r la radio dans une| 


lier de Jean. Mais Jean tu es| 
isable! Quand on inflige une | 
ite à nos adversaires au gour | 
la même journée et prouve| 
ne dizaine d’entêtés que c'était | 
intéressant d'écouter la vé- 
le célébration du mariage 
ne simple reproduction, on 
prend que le sommeil gagne) 


dans la veillée ... | 

Le gouret | 

Notre équipe de gouret promet | 

le grands ès cette année.| 
s les soirs de 4 à 5 h., notre 
sur la glace se pratique ave 

1 iga Die Nos con- 

ins feront certai- 


t leur part pour remporter 
n'est-ce pas, Père Pa- 


€ 


Le costumé officiel de nos jou- 
eurs est d'une beauté sans égale. | 


| L'habit ne fait pas le moine, di- 


ront les sympathisants des autres 
équipes, mails il n'y a rien à 
craindre, la dextérité de chaque 


| tistiques. 


joueur est en harmonie avec son | 
plumage. | 
Autres sports 


Les autres sports continuent en- 
core de plus belle, malgré le 
gouret. Le ping pong, Jes quilles 
et le billard ne sont pas délaissés 
pendant une seule récréation, 

Cependant une “insurretion” a 
été levée par deux de nos condis- 
ciples: celle de ne pas arrêter de 
jouer au tennis même s'il y a; 
deux pieds de neige sur la terre'| 
Voilà le procédé des insurgés:| 
après une demi journée absorbés | 
dans les res, Marcel Leblanc 
et Edouard Bédard se vêtent 
chaudement et se dirigent avec 


| 


létfr raquette de tennis vers le 
balle au mur. “C'est passion- 
nant’, me dit Marcel en reve- 


fant de ce passe-temps original 
ie niz frigorifié. 
Nos peintres et nos charpentiers 
Grâce aux talents à la Rem- 
brandt de nos co-pensionnaires 
plusieurs chambres sont mainte- 
nänt enluminées comme de vé- 
ritables petits palais. On peinture 
les murs et les meubles en des 
couleurs vériées et vraiment 
Les menuisiers ne font 
Car dans la 
Hamonic une 


ar- 


pas défaut non plus | 


chafbre de Lionel 


| vieille machine à coudre est 
transformée en table roulante 
et. en sedentaire prévoyant 1 
I ét stabilise une chaise 
e qui boite pitoyablement 

Maurice COQUET, 


Beles-Lettres 


Classe de morale | 
—Qu'est-ce qu'une bonne ac-} 
tion? 
Le fils du millionnaire Je 
c'est une action sur les che- 
mins de fer. 


sais 


| de satin blanc äâvec long voile re- | 


de Gravelbourg. | 
] la ! 
| salle Victoria, où plus d'une cen-| 


Anto- | 


| légale à Gravelbourg. Elle est la 


| riviere 


Le Thé de Qualité 


SAL 


ADA 


ORANGE PEKOE 


MM. A 


Huel 

Le serv fut chanté par K 
abbe Berubé sisté de M. l'ab 
bé G. Couture, comme diacre, et 
du R. P. Chouinard, O.P., comme 
sous-diacre 

La quête fut faite a Mmes 
Aimé Bourgeois et A.-N. Forcie 

DECES 
M. C.-E. Laflamme 

Le jeudi matin 26 novembre 

M. Charles-Emile Laflamme mou 


rait à sa résidence. Il était âgé de 
55 


le 


Laflamme était agent 
International 


M 


mpagnie 


t 
son épou 
1 9 fils 


de 

F I amed 
_— n et b Li en La «e tl d . le 
par M. 1 »x6 R. Bérubé, Une fou 
le considé ble de fidèles y assis 
Les po irs étaient: MM. A 
Bazinet, Auguste Pilon. Pat. Gau 
th , Aimé Bourgeois, E.-M. Cul 


liton et L.-J. Brazziel 

vhumation £e fit dens le ci 
n re paroissial. 

Mme Joseph Moquin 


Mmes Arthur Mailhot, Xiste 
Bouvier, Eloi Piché et M. Moïse 


Boisjoli, tous de Gravelbourg, re- 


cevaient jeudi dernier la triste 
nouvelle de la mort de leur soeur, 


Mme Joseph Moquin, survenue 


dans un hôpital de Saskatoon. La | 


défunte, âgée de 54 ans, était ma- 
|lade depuis quelques mois 
Mme Moquin (Laura Boisjoli) 
létait née à Contrecoeur, PQ. et 
vint avec ses parents, M. et Mme 
Onésime Boisjoli, s' 
velbourg en 1907. Elle épousa M 
J. Moquin en 1921: ils demeu- 
raient à Makwa depuis 10 ans 
Les funérailles eurent lieu à 
Makwa, le samedi 15 novembre 
Elle laisse dans le deuil son 
époux et ses trois enfants d'un 
premier mariage: M; l'abbé A, 
Moquin, de Meyronne, la Rév. 


[Mère St-Zacharie, des Religieu- | 


ses de J.-M. à Gravelbourg, et 
Paul, de Makwa; 4 frères et 5 
soeurs. 

Ici et là 


M. Fred.-J, Chevrier, de Gra- 
velbourg, a passé plusieurs jours 
a Min»eapolis, Minn., et Moline, 
Ill, visitant les bureaux-chefs et 
les diverses constructions de la 
M. Moline Power Implement 
Company, dans le but de se ren- 
seigner auprès des chefs de cette 
compagnie. 

Une réunion des Dames Auxi- 


de réorganiser l'association, eut | 
lieu le vendredi 21 novembre en 
la salle municipale, L'assistance | 
était nombreuse, Les dames élues | 
sur le comité sont: Mme Roy 
Northrup, présidente; Mme Ovi- 
{la Nadeau, 


sidente: Mme M. Boisjoli, tréso- 
rière; Mme A. Bonnel, secrétaire 
Mme J. Mailhot, porte-étendard 

Le samedi 21 novembre ,après- 
midi, à la résidence de Mme Guy 
| Gravel, fut servi un thé pour re- 
cruter des membres à la Société 
des Femmes canadiennes-françai 
ses de Gravelbourg, De nombreu- 
ses visiteuses se rendirent encou- 
rager celles qui se dévouent pour 
aider la cause française, 

M. Wilfrid Gendron fit un vey- 
age à Winnipeg et St-Boniface où 
il rendit visite à des amis 

Mlle Isabelle Mailhot, ainsi que 


} 
| 


Mlle Johnson, de Régina, par- 
taient dernièrement pour Otta- 
wa, où elles seront employées 


comme techniciennes de labora- 
toire. 

M. Aimé Gaumond partait avec | 
M. Albert Bibeau en voyage dans! 
la province de Québec. 

Mlle Corinne Lemyre, sténogra- 


phe à l'hôtel Saskatchewan, de | 
Régina, laissé cette position et| 
sera employée dans une étude 


fille de M. et Mme Jos, Lemyre. | 

MM. et Mmes Levac et Henri 
Forest assistèrent au mariage de 
Mlle Thérèse Boire avec M. Na-| 
gel à Régina. | 

MM. Louis Levac et Edgar La-| 
allèrent à Moose Jaw 


{pour la fin de semaine, 

M. et Mme Ch. Daoust et leurs 
jeunes filles allèrent en visite à 
Moose Jaw, derniérement 

M. Eloi Piché était en visite, | 
récemment, chez sa fille, 


Mme | 


| 
sont | 
r'ési- | 


Emile St-Cyr, à Ponteix 
M. et Mme David Gauthier 


les nouveaux locataires aui 


dent 1s la maison de Mme J.- 
M. Nogue | 

M. et Iphonse Bourgeois 
(Marguerite Hou) sont revenus, | 


la semaine derniére, 
age de noces durant lequel ils ont 
visité Vancouver et autres villes 
de la Colombie-Britannique 

M. Réo Bouffard, aux casernes 
de la Gendarmerie Royale à Ré- 
gina depuis quelques mois, par- 
tira pour Ottawa où il doit conti- 
nuer son entraînement. Il a passé 


de leur voy- 


(l 
! 
| 


| 
I! 


trois jours en visite chez ses pa- 
rents, M, et Mme Achille Bouf-| 
fard 

M, æt Mme Toussaint Daoust 
habiteront la maison de Mme R 
Pouchard jusqu'au printemps. 

M. Raymond Dubois a récem- 


ment obtenu son certificat de se- | 
| 


crétaire-trésorier pour munici- | 
palité rurale, M. Dubois est, de- | 
p un an, au bureau de M. Du- 
mr page, sec.-trés, de la mi 
nicipalité de G bourg 


Prince du Royaume 


LONDRES Sa Majesté le 
roi Georges VI a créé le duc d'E-| 
dimbourg, ‘prince du Royaume”. | 
L'ex-lieutenant Philip Mountbat- 
ten est donc sur le même pied que 
les trois princes de sang royal, 
les ducs de Gloucester, de Kent | 
et de Winc 


tablir à Gra-| 


liaires de la Légion, dans le but | 


lère vice-présidente; | M 
Mme E. Bouvier, 2ème vice-pré- | y; 


Ibert Beauregard et Los! Cartes professionnelles 
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| 
| Lebret 
| Les Enfants de Marie ont eu 
| une soirée d'amateurs, le vendre- 


| di 21 novembre, et leur conféren- 
| ce eut lieu le dimanche 23 novem- 


bre 

M. Paul Bedel est allé À Sas- 
Kkatoon pour e des traite- 
ments medicaux 
| Mme D. Fa) revenue de 
l'hôpital d'Indian Head, 
| La Rév. Sr M. Si-Martin, une 
de nos institutrices, est à l'hopi- 


[tal des Soeurs Grises à Régina. 
{Nous lui souhaitons un prompt 
| rétablissement. La Rév, Mère M, 
| Ste-Geneviève, du collège dy Sa- 
{cré-Coeur, de Régina, la remplace 
| en classe, 


Ferland_ 


Baptème 
Le 9 novembre: Marle-Camille- 


| Adèle, fille de M, et Mme Anto- 
{nio Chabot, Parrain et marraine, 
et Mme Laurent Collin, de St- 
'ictor, 
lei et là 
Mme EÆ, Brisebois, ainsi que M, 
et Mme Gérard Brisebois, de 
Meyronne, étaient en visite chez 
M. Adrien Brisebo 
M. et Mme .Ludger Couture 
sont partis pour l'hiver à Ponteix, 
Mlle Pauline Douville, de Pon- 
teix, était de passage chez sa 
soeur, Mme Medelger Chabot 
M. et Mme Bachelu, de Laflè- 
che, sont venus chez M. et Mme 
| Jos.-E, Chabot 
M. et Mme Jack Herback, et 
leur bébé, sont partis pour Ed- 
monton, où ils passeront l'hiver, 
Montmartre 
MARIAGE 
Kirkpatrick—Coupal 
25 novembre, M. l'abbé L, 


Savoie bénissait le mariage de M, 
Floyd Earle Joseph Kirkpatrick 


avec Mlle Denise Coupal, dans 
l'église paroissiale, Plusieurs pa- 
rents et amis assistaient à la céré 


monie, M. Otto W., Kirkpatrick 
accompagnaft son fils à l'autel, et 
M. Engelbert Coupal, sa fille, M, 


Rudolph Sebastian agissait com 
me garçon d'honneur et Mile Ar- 
mande Coupal comme file d'hon- 
neur, De beaux cantiques par des 
parents de la mariée rehaugsaient 
la cérémonie 


Un déjeuner-buffet et une cou 
te réception eurent lieu chez les 
parents de la mariée, Met Mme 


Engelbert Coupal 

Après un court voyage de no 
ces à Moose Jaw nouveaux 
époux résideront à Montmartre 


les 


la princesse 


LONDRES Le Palais de Buc 
kingham annonce que désormais 
la princesse Elizabeth sera con- 


nue officiellement comme la prin 
æsse Elizabeth, duchesse d'Edim- 
bourg. Son consort sera connu 


| sous le titre de prince Philip, est 


Philip 
ulement 
renonce à 
de- 


Ainsi 


d'Edimbourg: 


a 


duc 
pt 


ce € nouveau 


neuf mois aprés oir 
son titre de prince grec pou 
venir simple citoyen britannique, 


a" 
€ 


LE 


Sd 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéeres 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 
EL | 


; 


Winnipeg, Mon., 28 novembre 1947 


Frenchville 


Mune Jin Flelvd est arrivée à 
ses de enfants pour ense 
aner à l'école Epinard 
M et Maine Hamel et leurs en- 
fants, Adrien, Marie-Anne et Do- 
nat, étaient de passage à Gravet- 
bourg derniérement, chez M 


et Mme Antoine Dor 


Mme Aïîsmé Te ler et se Lux 
enfants ont passé une semaine à 
Ponteix, chez M. et r Alex 
Provental, parents de Mine Tes- 
.… 

MM. Marcel Entem et Maurice 
Goddu sont partis à Toronto, Ont 
pour l'hiver 

M. Adrie Ha pa 
rer niv ‘ Fe 3 era 
employé dans un € £ 

Vonda 

Mme X. Lo t ls te 
de son file et de sa belle-fille 
des Etats-Unis 

Noces d'argent 

Le 12 octobre une fête fut or 
tanisée en honneur du vingi- 
cinquième «à ersaire de ma 
riage de M. et Mme Pa E € 
Sirois 

Un grand diner et souper fu 
rent sérvis par Mme René Si- 
rois. La journée se termina par 
ine soirée rprise à la demeu 
re de M et Mme Paul-Emile S 
ro Ce fut e agréable soirée 
de musique et de chant. Un dé 
cieux goûter fut servi, suivi d'u- 
ne adresse lue par leur fille, Mu- 
riel. et de jolis cadeaux leur fu- 
rent présentés 

M. et Mme Paul-Emile Sirois 
remerciérent tous ceux qui pri 
rent part à la fête, 

Etaient présents à cette fête 
M. et Mme Jos Strasser et leurs 
deux enfants, ainsi que René Si- 
rois, de Nipawin, Mme E. Lega- 


te et son fils, M. et Mme La 
Sirois. d'Edmonton, 

he Sirois, de Langbank, Mme 
Londet de Lucky Lake, Alvre, 
Méderic, et Claire Sirois, de Sas- 
katoon. Les frères et soeurs de 
Mme P.-Emile Si et quelques 
AMIE, 


rois, 


Mme Adol- | 


En Saskatchewan 


Saint-Hubert 


Mariage 
Le mardi 2% xtobre, en l'égli 
paroissiale, &* célébré le ma 
riage de Mlle Cécile Jordens, fi 
de M. et Mme Léon Jordens, ave 
M. Per Lyle-Paul Dovell.. fi! 
ide M. et Mme Percy Dovell, d 
ldistrict de Golden Plain 
Le fharié avait élé reçu dan 
l'église catholique le dimanche 
orécédent, et, le lendema ñ 2 
uit fait sa premmere r ifion 
dans la chapelle de l'Hospice 
Jeanne d'Arc 
Les filles d'honneur étaient 
Milles Délia et Rita Jorden 
0e : dk : 1 
Mile Béat | 
marié. Les garçor 
étaient: MM. Léona: 
? de n co ce de la rmariee et 
James R Dovell, frère du marié 
Les péres et mères des deux 
époux assistsient à la céremonie 
ain qu'un grand nombre de 
bres et d'amis des deux fa- 
es 


Le chant de la messe solennelle | 


fut ieurs mer 


parois- 


executæ 


: 
nan 


bres du choe 


al. On a remarqué spécialement 
à l'Offertoire, un bel “Ave Maria” 
exécuté par la famille Gatin, et 
apre 1 messe, un cantique bien 
approprié 
Aprés la cérémonie, un suceu 
ent banquet était servi à la rési- 
lence M. Léon Jordens aux 
pr parents deux époux 
Le s0 e grande fête réunissait 
n grand nombre d'autres parents 
Les époux sont partis à Edmor 
ton ou il se proposent de passe 
ver 
Ça et la 
Les prix de français ont été dis- 
tribués solennellement à la salle 
paroissiale, le dimanche 16 no- 
vembre, aux éléves de l'école St- 
Hubert qui avaient écrit les exa- 
mens de français, en juin dernier 
Le lundi 17 novembre, en l'égli- 
Îse paroissiale, un service solen- 
nel était chanté pour le repos 
de l'âme de M. Güstave Praud 


décédé à Virtoria en octobre der- 


inier 


130e anniversaire 


de 


la Banque de Montreal 


De nouveau cette année, sui- 
vant la pratique dont elle a été 
l'initiatrice, la Banque de Mont- 
réal présente un rapport abon- 
damment illustré facile à 
comprendre, pour le bénéfice de 
ses 1500000 déposants. Unique 
en son genre, ce rapport, qui porte 


+ 
€ 


sur la 130éème année d'existence 
de la B de M, peut être lu et 
pleinement compris par tous 


Dans l'explication “des faits et 
des chiffres”, la banque souligne 
avec force que l'argent déposé ne 
reste pas oisif, mais collabore con- 
stemment à l'avancement de la 
nation. 

“C'est lui qui active les roua- 
ges du commerce”, note le 
rapport, “C'est lui qui permet au 
cultivateur d'engranger ses 
coltes . . , à l'entrepreneur fores- 
tier de s'acheter du matériel et 
de payer ses hommes. C'est encore 
lui qui permet à la banque de 
faire plus de 500 prêts personnels 
chaque jour ouvrable mn l’année, 
aux gens qui ont besoin d'argent 


pour faire face à des besoins pres- | 


Les aflaires de 
tout le monde 


par 


Certains hommes réussissent 
mieux que d'autres, non pas 
parce qu'ils sont mieux doués, 
mais parce qu'ils ont appris 4 
penser, 


Pour apprendre à penser il 
faut d'abord apprendre à con- 
centrer son attention. Il faut 
pour cela de la constance et de 
la pratique. Nous souffrons 
ous d'une certaine paresse 
mentale. Nous nous laissons 
op facilement distraire. 


a 

Prenez l'habitude de pen- 
ser ou de réfléchir 15 minutes 
par jour sur le rôle du Canada 
dans les affaires internatio- 
nales, sur la télévision, sur le 
moyen d'améliorer les pro- 
grammes de radio, etc. Ap- 
pliquez-vous au sujet choisi 
et tâchez de trouver des solu- 
nons originales. 


La souplesse intellectuelle 
profite de l'exercice au mème 
point que la souplesse muscu- 
laire. Prenez l'habitude de la 
reflexion et vous aurez fait 
un grand pas dans la voie du 
succes. 


Il vous serait peut-être pro- 
firable de” reflechir aujour- 
d'hui sur le sujet de votre 
assurance-vie. Vos conditions 
ont peut-être changé depuis 
quelques années et votre as- 
surance ne repond peut-être 
plus à vos besoins présents. 
Sachez donc l'adapuer pério- 
diquement avec l'assistance 
d'un bon agent. 


2076 
ee ee ne ne 


re- | 


sants ou profiter des occasions 


qui s'offrent.” 


beaucoup plus vivant par de nom- 
:breux croquis minuscules, et par 
l'emploi d'un langage simple et 


rer 


Activités paraissiales 

Les membres de V'ACFC 
lilennent à faire connaitre aux 
intéressés que l'enseignement du 
français est commencé depuis le 
9 novembre, I! y à réunion dans 
la salle paroissiale tous les di- 
mar s à 1 10 Nous comp 
tons déjà 22 élèves et espérons}? 
que d'autres viendront grossir 
ce nombre, Cett classe + ga- 
nisée sous la direction du RP 


Cloutier. Nous tenons à faire sa- 


voir que tous nos catholiques de 
n'importe quelle nationalité sont 
lea bienvenus 


Du fait qu'un oubli s'est pro- 
duit dans le dernier rapport de 
la réunion des Dames Canadien- 
nes francaises, je tiens à rappe- 
ler qu'elle eut lieu chez Mme 
Georges Hébert le 23 octobre et 
qu'il y eut nomination d'un nou- 
veau comité, Mme Clark fut élue 


présidente, Mme Nadeau. vice- 
présidente, Mme J. Kirby se- 
crétaire-trésorière, élue par ac- 
clamation pour la troisième an- 
née | 

Les guides et les jeannettes se 


rassemblérent les mardis 11 et 18 
novembre, dans la salle de la pa- 


roisse 
Les Dames de la Charité se 
montrent trés actives actuelle- 


ment. 11 s'agit d'organiser un ba- 
zar pour le profit de l'église. La 
date est fixée au 3 décembre. 
Le mercredi 5 novembre Mme 
L. Lussier recevait à son domi- 
cile les membres choisis pour le 
cercle de la couture en vue de 
l'organisation du bazar. 
Va et vient . 
Le RP. Mégret, venant de 
France. est de passage à Meadow 
Lake où il céiébra la sainte mes- 
se le dimanche 16 novembre. Il 
se rendra à Portage-la-Prairie. 
Aprés un séjour en France, le 
RP. Burlot se trouve actuelle- 
ment dans notre paroisse où il 
célébra la basse messe le diman- 
che 16 novembre. Il doit pour- 
suivre son voyage jusqu'à l'Lle- 
à-la-Crosse, lieu de sa destina- 
tion 
Miles Doreen Carter et Thé- 
rèse Nadeau, venant du couvent 
de Battleford, Sask., étaient en 
visite dans leur famille dans la 
première semaine de novembre. 


Ferland | 


MM. Wilfrid, Paul-Emile,| 
Mme L. Lacasse et Mile Berthe 
Lacasse sont allés à Cadillac, di- 


manche dernier 


| vaille à 


Le rapport, en outre, est rendu | 


courant, aw lieu des termes finan- | 


ciers un peu guindés qu'on ren- 
contre ordinairement dans 
rapports de banque. Par exemple, 
|l'actif de la banque devient les 
“ressources que possède la B de 
M pour remplir ses obligations”, 
tandis que le passif, c'est simple- 
ment “ce que la B de M doit à 
| d'autres”. De même, les notes ex- 
|plicatives de chaque, poste sont 
claires et précises. 


Nouveau sommet 

| pour les profits 
De nouveau, les dépots — S1, 
| 783,000,000 — atteignent leur plus 
[haut sommet 
ment de $47,000,000 sur l'an der- 
nier, et ils montrent de quelle 
façon les Canadiens s'efforcent 


de parer aux dangers de l'infla-| 


tion. 

Ce rapport de l'ainée des insti- 
tutions financières du Canada re- 
flète la tendance générale de 
l'activité économique dans tout 
le pays. Par exemple, les prêts 
commerciaux se sont accrus de 
39 pour-ient, ce qui dénote l'ex- 
|pansion de la production natio- 
nale de paix. Le financement de 
cette expansion à entrainé une 
diminution de portefeuille de 
fonds d'Etat et autres valeurs pu- 
bliques, qui se chiffre maintenant 
par $957,000 000. 

La 
industrielle qu'a déterminée l'ac- 
croissement dé la production de 
paix des biens de consommation, 
a amené la hanque à participer 
bien davantage au financement 
des opérations commerciales, de 
sorte que le portefeuille d'obli- 


les | 


|bre, à l'initiation des Chevaliers 
{de Colomb. 


il 


recrudescence de l'activité | 


| des principaux rôles dans la piè-| 


Fauchon qui tra- 
l'hôpital de Weyburn, 
est venu assister au service de 
sa grand-mère Fauchon, la se-| 
maine dernière. i 

M. et Mme Léo Fauchon et la! 
famille sont allés voir leurs fil-| 
les au couvent de Willow-Bunch.\| 

M. Edmond Tardif, qui a pas-| 
sé l'été chez son beau-frère, Paul 
Morin. est retourné chez sa mere | 
au Lac La Biche, Alta. 

M. et Mme Charles-Henri 
Fournier ainsi que Mme Alex La- 
berge se sont rendus à Régina 
pour affaires. * | 

M. et Mme Sylvio Clermont et 
leurs enfants sont allés en pro- 
menade à St-Claude, Man. 

Correction 

Un oubli involontaire s'est 
glissé dans notre dernière chro- 
nique, au sujet du ‘Club des 
jeunes”. | 

Dans la pièce jouée par nos| 


M. Maurice 


avéc un accroisse- | jeunes, le nom d'Alfred Chabot 


a été oublié: il remplissait l’un 


ce. 

Plusieurs des nôtres sont allés | 
à Willow Bunch, le 16 novem-| 

MM. Adrien et Henri Hamel, | 
de Frenchville: étaient chez M. 
Lucien Beaudoin. 

Concert varié 
; | 

Voici le programme du 5 no-| 
vembre, présenté en l'honneur 
de M. le curé Brouillard. 

1. Chant de Bienvenue. 

2. “La Berceuse aux étoiles 
par la chorale . 


3. “The Bells of St. Marys 
| par la chorale 

4. Pièce ‘Monsieur le Doc-| 
teur”. Les rôles principaux é-| 


gations, débentures et actions | 
industrie:les au’elle détient est 
passé de $56,000,000 en 1946 à 


$96.000.000 au 31 octobre 1947. 
La politique de la banque pour 
la réouverture des succursales 
qui ont été fermées pendant la 
guerre par manque de personnel, 
ainsi que pour son expansion dans 
d'autres domaines, se traduit par 
une augmentation sensible dans 
la valeur de ses immeubles, qui 


s'élève à $13,000,000, au lieu de! 
$10,000,000 j'an dernier 

Tous ces facteurs réunis don- 
nent à la banat e un chiffre glo- 


bal de ressources de $1,898,000,000 
qui dépasse tous les sommets an- 
eurs, Ce dernier chiffre l’em- 
porte de $81,079.000 sur ses obli- 
gations à l'égard du public 
Présentation vivante 
des profits 


ter 


Une autre innovation que con- 
tient le rapport est l'etat des 
p ts, i donne en détail--jus- 
qu'à u action de sou — la re- 
partition des profits réalisés daris 
l'année sur chaque do de 
placement des actionnair 

15 frais généraux payes, y 
compris les salaires du personnel, 
les gratifications et les verse- 


ments au Fonds de pension, et 
provision faite pour | révu 
ainsi que pour l'amortissement 
des immeubles, du mobilier et des 
installations, la B de M accuse 
pour l'année, un profit de $9,579, 
285.29. Afin d'acquitter les im- 
vôts fédéraux et provinciaux, la 


| banque a mis de côté $4,156,000, 


ce qui laisse un profit net de 
S5,42328% au lieu de $4487,782 
l'an derniex Là-dessus, il a été 

ribué $:,600.000 aux action- 


d 
naires, et le solde de $1,823.285 29 
a été porté au compte de Pertes 
et Profit 


chaque dollar que ac- 


tionnaires ont blacé dans la Ban- | 


aue de Montréal, celle-ci a réa- 
lisé un profit de 1181 sous en 
1947. De ce total. les impôts ont 
pris 5.12 sous, les actionnaires 
ont recu 4.43 sous, et le solde de 
226 sous a été porté au surplus 
(Annonce) 


Alfred Chabot, Emile Labbé, Lé- 
andre Chabot, Aimé Brisebois, | 
Raymond Massé. | 


taient joués par René Couture, | 
| 
| 


5. Solo de piano ‘Star of the 
Sea’ par Mile P. Bouffard. 

6. Tableau: ‘La Berceuse de! 
Brahms” par Mlles Rachel Cha- 
bot et Noëlla Morin. | 

7. Narration: ‘“O Mother 1 
Love You So’ par Mlle Rita| 
Fournier. | 

8. “La Prière en famille” par) 
la chorale des jeunes, dirigée par | 
M. Valmore Couture. | 

9. Allocution par M. le curé 
et Mgr Louis Lussier, P.D., de 
Ponteix, Sask. 

La chorale consiste de 22 mem- 
bres: Arthur Nogue, directeur 
de la pièce, Valmore Couture, 
directeur de la chorale, Alfred, 
Laurier, Robert et Léandre Cha- 
pot, Paul-Emile et Wilfrid La- 
casse, René Couture, Aimé Bri- 
sebois, Emile Labbé, Raymond 
Massé, Oscar Fauchon et Aimé| 
Fournier, et Milles Berthe Lacas-| 
se, Marguerite Dion, Hélène Bou-| 
Jeannine Chabot, Irène, A- 
line et Rita Fournier et Jeanni- 
ne Massé, Mlle Pierrette Bouffard 


un 


était au piano. MM. René Fau- 
chon et Roland Laberge ainsi 
que Miles Irène Fournier et 


Jeannine Chabot agissaient com- 
me placiers. M. Wilfrid Morin 
prêtait main-forte à La petite 
troupe célibataire. 

Les jeunes tiennent à remer-| 


lcier tous ceux qui sont venus les 


encourager, paroissiens de Fer-| 
op ainsi que ceux des parois- 
sès environnantes de Meyronne, | 
Glentworth, Ponteix, Gravel- 
bourg, McCord et Fir Mountain. 
Ce fut un réel succès et un plai- 
sir pour eux de présenter ce.te 
séance en l'honneur de leur ceu- 
ré 

Ce même concert a été pré- 
senté à Willow Bunch le diman- 
che 16 novembre, après l'initia- 
tion des Chevaliers de Colomb. 
La petite troupe l'honneur 
d'avoir parmi elle cinq nouveaux 
membres initiés: MM. Roland 
Laberge, Paul-Emile et Wilfrid 
LACASS Æéandre Chabot et Ray- 
ménd Massé. Ils veulent remer- 


avait 


lcier tout spécialement Mme Ar- 


| valiers 


mand Laberge qui a reçu chez 
elle dans l'après-midi tous les 
membre ie la troupe non-che- 

Elle a certainement fait 


LA LIBERTE ET LE PATRIOEES 


apprécier davantage leur passage” Grande encycle 2 lie 


à Willow Bunch. Aussi un grand 


du siècle: 


ouest désire une encyclepédie aus- 


PAGE SEPT 


|ques au casque et au microampè- 
[remètre: l'opérateur doit être à 
Imême d'interpréter les signaux 


de mines terrestres 


merci à M. l'abbé Blanchard où catholique moderne 
à eu la bonté de recevoir ces si sérieuse rigoureusement | du détecteur, qui fonctionne é- 
jeunes dans sa paroisse La tradition des grandes ency- | scientifique que ses devancières,| Pour le déminage, les détec- | falement pour les grosses pier- 

Mentiônnons aussi que M  ciopédies catholiques françaises} mais plus moderne C'est là lelteurs ordinaires demeurent im-!res et les racines 
Georges Lacasse à aussi été ini-! est tonsidérable: On connaît, au! travail que vient d'entrep endre | puissants contre les mines “non D 
tié Chevalier de Colomb à Wil- moins de nom, les plus célèbres: ! M. Gabriel Jacquemet, prêtre du | métalliques”, eh matière plasti- Expériences atomiques 
low Bunch Dictionnaire de la Bible clergé de Paris, avec la collabo-| que. L'armée américaine possè- 

De passage Diet re de Théologie catho- | ration d’un groupe imp want delde désormais un type de détec-|@n Pologne 


De passage à Willow Bunch le! liq en 40 volumes, le “Dic- | spécialistes 


16 novembre: Alex Laberge. A- nnäire d'Archéologie chrétien- 
ristide Fournier, Noé Chabot./|ne”.le “Doctionnaire pratique des 
Léo Fauchon, Charles-Henri/ Connaissances religieuses”. le! gie, l'Ecr 


Toutes les questions touchant la 
théologie, l'apologétique, la Ltur- 
ture sainte, le droit ca-| 


teur capable de repérer les mi- 
nes métalliques et non métalli-} 
ques, jusqu'à une profondeur, il 
est vrai minime, de 6 pouces. 


L'appareil ne fonctionne bien 


VARSOVIE Le journal du 
parti paysan, “Azera Ludowa”, 
mande que des expériences aio- 
miques considérables sont entre- 
prises par des savants polonais. 


Dur: DES de À 1) cnerecs apologétique ”. non, les arts religieux, l'histoire : 
} so mes ector ke , : # à |de l'Eglise, la vie ecclésiastique. | que sur un sol d'humidité moÿen-| Des laboratoires spéciaux ui- 
Jean-Baptiste et Joseph Nogue,! Tous ces dictionnaires étaient |; CO t chrétien, sont traitées | ne. 11 fait état de la variation des! és DRE de la ‘sutles 


quelque peu dépassés par les évé- ! 


Mlle Yolande Couture et M. Wil- ; 9" 
nements: ils avaient été publiés 


frid Morin. | 


dans cette nouvelle Encyclopédie, | ‘caractéristiques 
aui sortira des presses 


diélectriques" | 
Les indications sont per- 


sont établis à l'université de Var- 


j 
du sol sovie 


LR né g #5 e 
+ 
#2 
£ 
2 
RC Ÿ 

Vous les rencontrez partout au Canada — dans les C'est le crédit qui vaut à des milliers d'entreprises — de la 

villes, les villages, les centres métropolitains. plus grande à la plus petite — l'argent comptant qu'il leur faut 

Is sont plus d'un million et demi, venus de tous les milieux, pour acheter des matières premières, pour payer les salaires 
gens qui bâvissent leur avenir et pourvoient à leurs besoins en attendant la vente de leurs produits finis, pour réaliser 
financiers immédiats, soit en déposant, soit en empruntant à leurs projets d'agrandissement et d'expansion. 
la Banque de Montréal. Dans plus de 500 succursales établies de l'Atlantique au 

Membres de cette famille qu'est la B de M, tous Pacifique, les gérants de la B de M prêtent par cen- 
$ . NT "+ : s à <« 
ils contribuent à constituer les ressources de celle-ci, taines de millions aux salariés, aux fermiers à revenus 2 
tout en édifiant leur propre avenir. Ces ressources, saisonniers, aux marchands, aux industriels et aux 
en effet, qui atteigneñt près de deux milliards de dollars, hommes d'affaires intéressés à toutes sortes d'entreprises légi- 
n'existent pour la plus grande partie que grâce au fait que times, aux municipalités, aux commissions scolaires et aux 
ces gens ont des soldes créditeurs à leurs livrets de la B de M. gouvernements, aux églises, aux hôpitaux et aux institutions 

Cet argent ne reste pas oisif . . . il est mis en œuvre publiques de toutes espèces. 
pour le développement de la nation. Ces millions de transactions finissent par dépasser le milliard 

C'est lui qui active les rouages du commerce, de dollars et leur déroulement constitue un roman du plus 
qui permet au cultivateur d'engranger ses ré- haut intérêt, non pas tant à cause de l'importance des sommes 
coltes . . . à l'entrepreneur forestier de s'acheter en jeu que de l'élément humain qui en fait la trame. 
du matériel et de payer ses hommes. * x * 

ES C'est lui aussi qui permet à la Banque de UT Depuis 130 ans, les Canadiens font confiance à 

‘2 . « AUTRE PE TPE ‘ 

ps faire plus de 500 prêts personnels chaque {1 7 la BdeM. Jamais durant tout fe temps la 
# | 7? [4 . . 

Ææ jour ouvrable de l'année, à des gens Aer al W //y Banque a-t-elle failli au remboursement 
qui ont besoin de disponibilités pour NS WU d'un seul dollar qu'on lui avait confié 
faire face à des besoins pressants = KR .. jamais non plus a-t-elle manqué 

“ ss d'etre 
Gé 06 Dai ao toltiss ES > d'ouvrir ses portes un seul 
qui s'offre. S TE jour ouvrable, 
» 
‘ 
RESSOURCES DE LA 8 de M POUR FAIRE FACE À SES OBLIGATIONS : CE QUE LA B de M DOIT AUX AUTRES: 
ESPÈCES ... La B de M possède des billets de banque DÉPÔTS: Bien que les entreprises commerciales et 
dans ses voûtes et de l'argent en dépôt à la Banque Et industrielles, les marchands, les cultivateurs et les 
du Canada pour une valeur de . . . . . nn $ 203,696,837.69 particuliers intéressés à tous les genres d'affaires 
aient de fortes sommes en dépôt à la BdeM, Ja 
ARGENT sous forme de biliets, chèques sur d'autres ARS.. majeure partie de l'argent déposé à là Banque repré- 
banques et dépôts chez ces dernières , . .  . 7, _136,768,245.65 sente les épargnes de plus d'un million de ctoyens. 
sidäaié £ L'ensemble des dépôts forme un total de . , . $1,783,441,647.31 
A NTS: La BdeM a placé au-delà d'un 
milliard de dollars dans les obligations du gouver- BILLETS DE BANQUE: Les billets en circulation de 
nement et autres valeurs publiques excellentes, qui la B de M, qui sont payables sur présentation, for- 
peuvent être promptement réalisées. Inscrits aux L ment un total’ de FE 4,783,548.00 
livres de la Banque en chiffres me dépassant pas s AE CRE RE ere ai did 
1 nie, è LE ( 57,888,826.81 
Jebt: 000? F0 1e PACE RES din: AUTRES OBLIGATIONS: Item divers, représentant 
La B de M détient d'autres obligations, débentures surtout les engagements pris par la Banque au nom 
et actions qui représentent surtout les crédits accor- j de ses clients dans leurs transactions commerciales 
dés aux entreprises industrielles pour fins de recon- à l'étranger € au bath D 5 0 4 29,100,538.78 
version et pour l'expansion de la capacité de produc- 
tion dans les branches connues. En chiffres ne : "a 
dépassant pas leur valeur courante, ces placements TOTAL DE CE QUE LA B de M DOIT À SES DÉPOSANTS Fe 
débrinlr ire, 4 id nie) Ars e 96,866,538.42 EU À D'AUTRES 1, 004 0 SONT 
POUR PAYER TOUT CE QU'ELLE DOIT LA B de M POS- 
PRÊTS À DEMANDE: la B de M a des prêts payables SÈDE DES RESSOURCES TOTALES — TEL QU'INDIQUÉ 
sur demande, parfaitement protégés par des valeurs £ DANS LA SECTION DE GAUCHE — S'ÉLEVANT À . 1,898,405,305.19 
rapidement réalisables. Ces prêts s'élèvent à . . 36,807,209.71 
E QUI SIGNIFIE QUE LA B de M POSSÈ JN É 
RESSOURCES PROMPTEMENT RÉALISABLES: Les ressources RO ie bliode 
ci-dessus, qui peuvent toutes être rapidement converties en argegt, ps PET. on ss 
couvrent 78.79% de tout ce que la Banque doit au public. Cés Ce mentant de $81,079,571.10 se compose de l'argent souscrit les act 
] à s tal ] 5 s à A tar , , . u it par Les ctionnaires 
valeurs ‘’promptement réalisables” forment un total de + #1,432,027,658.28 auxquels appartient la Banque et, dans une certaine mesure, des profñts qui ont été 
patrè: Au cours de l'année, plusieurs millions de [laissés dans l'entreprise, añn de développer les services et de protéger encore davantage 
. 4 el . , x s " 7 
dollars ont été prêtés à des entreprises commerciales nd Et: Se : 
et industrielles en tous genres de production — y 
compris logement et construction ; à des cultivateurs, PROFITS — Tous frais généraux payés, y compris les salaires du 
pêcheurs, éleveurs et entrepreneurs forestiers; à des personnel, les gratifications et les versements au Fonds de pension, 
Li 


citovens de toutes les sphères de la vie; aux gouver- 
nements provinciaux et Municipaux, ainsi qu'aux 
commissions scolaires. Ces prêts s élèvent présente- 
ment 4 , . . . . . . . . . . 


Œ . 


421,704,063.46 


LOCAUX: D'un océan à l'autre, dans les cités, les 
villes et les villages, la B de M sert ses clients dans Z 
plus de 500 bureaux. La valeur des locaux, du mobi- { 
lier et des accessoires que la Banque possède forme, ë À 


d'après ses livres, un total de . «+ « + + + 


13,276,623.00 


AUTRES AVOIRS: Ils représentent surtout les obli- 
gations des clients pour les engagements que la 
Banque a pris en leur nom relativement à des trans- 


actions à l'étranger et au pays. + + + + 


31,396,960.45 


TOTAL DES RESSOURCES DE LA BdeM POUR FAIRE 


FACE À SES OBLIGATIONS , « + + + + + + $1,998,405,305.19 


et provision faite pour l'imprévu, ainsi que pour l'amortissement 
des immeubles, du mobilier et des installations, la B de M accuse, 


pour les douze mois terminés le 31 octobre 1947, un proft de . $ 9,579,285.29 
Provision pour les impôts sur le revenu et sur les excédents 
de profits et pour les impôts provinciaux , « «+ + + 4,:56,000.,00 


Ce qui laisse un profit net de . RP EE Vas TE 


Cette somme a été répartie comme suit: 
Dividendes des actionnaires ER D MIT 
Solde porté au compte de Profñts et Pertes ,  . , + + 


PROFITS DE LA B de M SUR LA PART DES ACTIONNAIRES 


3,600,000.00 
1,823,285.29 


[| Sur chaque dollar de l'argent que les actionnaires ont placé dans la 
| Banque de Montréal, celle-ci accuse un profit de 11.81 sous en 1947. 
QUI ONT HMS; dax à 4 0 0e DITS 
ÉTÉ AINSI DIVIDENDES , , « «+ + 443 sous 
RÉPARTIS SURPLUS s ENS re 0 CDS 


BanouE DE MONTRÉAL 


d'a première banque établie au Canada... AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 130 ANS 


PAGE HUIT 


à { 
La première neige 
Petits enfonts que oime © voir 
e dérouler vos boucles t nise 
Oue “fait fotter le vent “4 
Quand vous donsez vos vieille 4 
Profitez d'un ter ge reux 
Jones et fleurs, v n cortéce 
r entante Ci1r PT , 
T ” e ère ee 
rré » la première r » 
210 2 ff 3 
Jeune fille au regard si à 
Jeune homme ou gracieux visage 
| venir fo tr er ’ 
cel Ô 01 exe Je 
Arret -v fiers de vos vingt or 
Et que l'amour encore protègs 
a fleur de v eune ntemnç 
C0 ond viendra la première neige 
Brillont soleil dont ies ravor 
En mei core ment le ‘ ne 
Oue trouves-tu? Des touffes blanches 
A nous, vieillards, qui donner 
Un souvenir — doux privilege 
Quond sur nos tombes descendra 
Descendra la première neige? 
e chanson) 


Nuages dans le ciel conjugal 


)"n + »r ‘ l r : ‘ 


se tiennent t 1x. Pas du 
Le “ ete ni | ! LA | 
mais un fr + presque cont 
nuél et c'en est 211 
la Le : 4 enr ve "T JU 4 
tiennent pa r irnal deé ma 
entendus, ma) près ex er r 
conslale que 1 ca 6 ‘ 
ny ent | à et ep ‘ 
vient de bagatelles que bor 

lonté de n et de autre f 
rait faire n Amw 
ricain 8 e consi 
gner dan use 
de querell iinze an 
nées et ) 
verrez q ‘ mére causes se 
retrouvent dar beaucoup de mé 
nagesz et q prés tout, elle mt 
ridicule quer le bonhe lu 
foyer pour des insignifiances! 

1689 parce que le couvert n'é 
tait pas mi 

1252 parce qu'il dépensait trop 
au club 

1631 parce qu'elle dépensait 
trop chez la cout € 

3 parce qu'elle était jalouse 

853 parce q 1 était rentré ave 
des souliers | eux 

550 parce qu'il ne voulait pas 
croire qu'ils mourraient tous deux 
le même jour 

1 parce qu'elle s'était servie 
d'un vieux rasoir pour découdre 
de vieux habit 

Ce bilan est fort amusant ou 


plutôt triste, quand on songe que, 
le plus souvent, l'atmosphère du 
foyer est désagréable à respirer, | 
chargée de nuages, pour des mo- 
tifs qui ne valent pas plus que 
ceux énumérés par ce mari, pour 
le moins très patient 
Déclarations 

Le R. P. Lucas, dans “La belle | 
vié en commun” donne aussi le 
compte rendu d'une enquête te-| 
nue par un grand journal sur cette 
question: ‘‘Pourquoi le mariage 
vous a-t-il déçu?” Il serait trop 
long de reproduire ici tous les cas 
cités, mais en voici un qui se ren- 
contre très souvent | 


“Quand on n'a entendu toute 
la journée qüe des conversation 
louches et malpropres, ou des! 
propos révolutionnaire on est | 
heureux, le soir, de rentrer chez | 
soi. Or, il y a belle lurette que 
je ne connais plus le bonhe Ma 

me quer 


femme hargneuse 


Six moyens de 


gagner la sympathie 
1—_Intéressez-vous sincèrement 
urire 


mportant 


Encouragez | 


les autres à d'eux-mêmes 
5—Parlez à votre interlocuteur 
de ce qu'il aime 
6-—Faites-lui sincèrement sen 
tir son importance | 
(Extrait de “Comment se faire | 


des amis”, par Dale Carnegie) 


CS 


Par Jeanne L'ARCHEVEQUE-DUGUAY 


| réflexion, 


is encor 
t m 1 I 

I autre à une lourde croix à 
F Il a bien une ménagère 
mais pas de femme; une person- 
ne qui balaye, frotte et épousset- 
te à longueur de journée Tout est 

int. P brin Jus 
ére Tr I A t sa 1 a 
el M I à celui qui 
t ins cette splen- 

le | le ulie malpro- | 
pre qu e t r par ha- 

| i cer da sa Cigarette, ce 
sont des remor inces en règle! 

de toute propreté si le bonheur 
en € t la rar F ! 

Sur la ferme 

Voici un cas qui se rencontre 
chez le aitiv s: la femme 
d'une propreté scrupuleuse, 
renote sans cesse au mari qu'il 
est malpropre, que ses habits sen- 
tent l'étable, que c’est un métier 


dégoûtant, et Imaginez quel 'en- 
couragement pour un homme qui 
peine du matin au soir pour ga- 
gner le pain! Il ne peut toujours 
pas se tenir comme un profession- 
nel! Quand des conseils discrets 
sont donnés, pourquoi recommen- 
cer chaque fois qu'il met les pieds 
dans la maison? 
Jalousie 

Le cas le plus grave rapporté 
est celui de la jalousie de l’épou- 
se, On ne peut rencontrer de plus 
grand mal, d'autant plus regret- 
table qu’il reste sans remède, Tou- 
tes les épouses auraient avantage 
à méditer cette recette donnée par 
un papa à sa fille, le matin de son 


mariage: “Prends deux livres 
d'empire sur toi-même, une de- 
mi-livre de patience, une livre 


*; 


demie de justice, une livre de 
une livre de douceur; 


et 


mélange le tout avec autant d’ha- 
bileté mi re, et prends-en 
to les jours, et même une fois 
par heu in, N'oublie pas 
de mo recette autour 
le t t excellente pour 
tout r £ Une femme, fidèle 
à prendre cette médecine tous les 
urs, deviendrait très tôt la fem- 
me forte que chante le Livre des 
la grâce sont sa pa- 
se rit de l'avenir, 
la bouche avec sa- 
gesse, et les bonnes paroles sont 
sa lane 
Ses fils se lèvent et la procla- 
ment heureuse: son époux se lève 
et lui donne des éloges 
“Beauc de filles se sont 
montrées tueuses: mais toi, tu 
les surpasses toutes” 
Trompeuse est la grâce et vaine 
la beauté 
La femme qui craint Dieu est 
celle qui sera louée. 


Repas complet ge räpé, 1 tas le lait, 1 €. à thé 
Voici tout un repas cuit dans un | de sel, 12 t e d corned beef”’ 
plat unique! Serve ous de “cor-| haché (« nn nécessaire) 
ned beef”, de quel s légumes ! Puis, ajouts naca cuit et 
crus, soit tels quels ou en salade.!2 oeufs ttus »z bien et 
Pour compléter ce plat savoure ux, | faites € e dans à 300°F 
faites cuire 2 tasses de macaroni | pendant 1 heure, ou jusqu'à ce 
dans de l'eau |que en y insérant un couteau, il 
qu'a ce Q {en te abs ment sec Suffi- 
le et a tas le f | sa t p ô 


La prière d'une 
mère de famille 


La mère de famille part pour le 
messe. Pauvre mère, elle a fait| 
beaucoup de choses depuis son! 
a vs | 

La due à l'église 
ne sa cü commencer 
car il lui faut refaire sa provision 


le courage pour toute la semaine, 


exposer ses besoins, et la liste est 
longue 

Au nom du Père”. La voilà 
pieine de courage, elle s'ad se | 
à un père, elle n'a plus per | 

“Mon Dieu, je vous offre ma se- | 
maine avec toutes ses peines, ses 
misères et ses petites joies, Faites 
que la joie l'emporte un peu sur 
les peines, voulez-vous? Ça ne! 


vous appauvrit pas, VOUS en avez | 


ment en réserve! 

“Je vous remercie donc pou 
les joies que vous allez m'accor- | 
der, Quant aux peines, eh bien! | 
lonnez-moi la force de les : | 
porter, mais faite qu'elles n 
soient pas trop lourdes. Je les ac- 
cepte et Je vous en remert pa- 
reillement, Mettez-les dans le tré- 

r commun de la famille, appli- | 
quez le mérite à ceux qui en ont 
le plus besoin | 

“Pour le temporel, il faut tant 
et tant de choses: de l'argent pour | 
le foyer, des provi tou- 
te la nichée, des liv 

“Vous avez tant nira- | 
cles pour nous. C ou- 
lez-vous? | 

| Ces petits êtres que s m'a- 
vez confiés, je vous les donne 
tous si vous le désirez: des nré-|! 
tres, des religieuses qui vous ser- | 

| viront et évangéliseront les in- 

| fidèles | 

“Je ne vous demande rien pour | 


nous 

“Pour mon mari, du 1, la 
| grâce d’être toujours un bon chré- 
tien et de faire une bonne mort” 

La mère de famille communie, | 
|puis s'en retourne à la maison | 
| pleine de courage 

La semaine sera bonne. Elle l'a | 
compris par le calme qui règne au | 
fond de son coeur | 


| 


trava 


| 


A propos d'étrennes à 
donner aux enfants 


| 

| Dès le commencement de dé- 
Lo on songe aux étrennes 
[des enfants, qui attendent impa- 
tiemment Noël et le Jour de l'An 
Les plus jeunes sont de bonne foi | 
et croient naïvement à toutes les | 
merveilles qui se passent entre | 
ciel et terre dans la bienheureuse | 
nuit de Noël: il leur semblerait 
tout naturel que les étoiles elles- 
mêmes descendissent par la che- 
minée jusqu'au bas déposé, avec 
tant d'espoir, auprès du foyer. Les 
plus grands, je ne dis pas les aî- 
nés, sont déjà travaillés par un 
doute qui est peut-être une petite 


souffrance, la perte d'une pre- 
mière illusion. 
Choisissez vous-mêmes les 


jouets de vos enfants, en tenant 
compte de leurs goûts, de vos con- 
ditions d'existence, mais surtout 
de lois psychologiques, qui sont 
les mêmes depuis que le mondé| 
existe. Les enfants ont toujours | 
préféré les jouets qui leur per- 
mettaient d’'imiter les grandes 
personnes, de vivre en maîtres, | 
| d'agir, de créer. Aussi leurs jouets | 
| favoris ont été, de tout temps, les | 
outils de travail, les ustensiles fa- 
miliers, les moyens de locomotion | 
employés autour d'eux, les armes. | 
Les jouets favoris des petites | 
filles seront toujours les poupées, | 
les meubles à leur taille. On fait | 
de ravissants bébés ‘à caractère”, 
dont la physionomie reproduit 
celle des enfants vivants. La pou- 
pée est le jouet éducatif par ex- 
|cellence. On dit que chez les gar-| 
|çons, le goût du jouet sportif do-| 
[mine . , 
| Quant aux jouets mécaniques: | 
| automobiles, camions, voitures | 
de pompiers, usines à moteur, ani- 
|maux ou personnages dansants, | 
leur automatisme cesse bien vite | 
|d'intéresser leurs jeunes posses- 
[seurs. Au contraire, les construc- 
|tions et les cubes, pour les très 
|jeunes enfants; les meccanos et 
Iles chemins de fer sur rails mo- 
| biles, pour les enfants plus grands, 
Iles amuseront toujours, car 
{sont des jouets vivants: l'enfant | 
|s'en sert pour créer. Il les manie, 
compose des objets, son cerveau 
| travaille autant que ses mains 
C'est un effort presque illimité 
puisqu'en y ajoutant d'autres piè- 
on peut réaliser de nouvelles 


ce | 


ces, 
|créations | 
| Et si vous êtes embarrassés, re- 
|venez aux livres: donnez à vos 


de l'es- | 


enfants le goût des plais 
prit. C'est par le coeur et l'imagi 


nation que l'on est heuret Mais 
le coeur et l'imagi i e cul 


|tivent 


La femme 
et sa parure 


Baudelaire a écrit q 
part: “La femme est sans 
lune lumière, un regard, une 
vitation au bonheur pa 
| quelquefois; mais elle est surtout 


une harmonie générale non seule- 
t le mouve 


ment dans son allure et 
ment de ses membres, mai 


dans les mousselines s 
les chatoyantes s nées 
| d'étoffe dont elle »—ppe et 
qui sont comme ts et 
| le piedeslai de sa qi 
| poète oserait (ad à C 
{5 DE ; 

n t a [: 

son 

10 a 1€ e qL 

soit et De & 


lencore au t n 

décor et la période de son climat 

|La mode que Paris propose & 

tuellement est le t ‘ a 

fem [1 a fallu à 

sité, tout le sens e et 

la justesse de coeur de Paris px 

cette n n te « 

ée aux né tés 

E ie la € lempora 


Le 20 novembre dernier fut célébré le mariage de la princesse 
future reine d'Angleterre, avec toute la pompe qui con- 


Elizabeth 


Le Courier de Louise 


la 


une 


Sourire d'une mariée ‘’royale’ 


telle 


cérémonie. 


LA LIBERTE 


ndant en carrosse a 
bénédiction du mariage 


Q—Vous avez fait paraitre 
sur votre journal, le 26 septem- 
bre 1947, une photo du cimetiè- 
re de Hong-Kong, où tant de 
soldats canadiens ont perdu la 
Une dame dont le fils est 
mort à Hong-Kong désirerait 
beaucoup se procurer une photo 
semblable, Pourriez-vous, s.v.p., 
me renseigner à ce sujet? — 
QUI DESIRE SAVOIR, 
R-—Vous pourrez vous procu- 


vie. 


rer 


la 


nho 


to désirée en 
| en français au Ministère de la Dé- | 


fense Nationale, Ottawa. 
C) 

Q.—J'ai souvent entendu dire 
que le gouvernement contribu- 
ait un certain montant d'argent 
aux personnes qui conse 


à adopter un enfant. 


€ 


écrivant 


t 
omme 


tous mes enfants sont mainte- 
nant assez âgés et que je passe 
mes journées seule à la maison, 
j'ai pensé que je rendrais un 
grand service aux enfants aban- 
adoptais quel- 
ques-uns. À qui dois-je m’adres- 
ser pour obtenir des renseigne- 
ments à ce sujet?’—UNE ABON- 


donné 


s si 


j'en 


NEE FIDELE, + 
R.--La “Cl en's Aid Socie- 
ty”, de St Boniface, vous fourni- 
ra tous les renseignements dési- | 
rés. Adre vous à M. William 
Raymond ildren’s Aid Society 
of Eastern Manitoba”, 669, avenue 
|Taché, St-Boniface, Man. 
œ 
Q.—Que veut dire “Florian- 
ne”? Y a-t-il une sainte qui 
porte ce nom?—-INTERESSEE, 
R—“Florianne” est un dériva- 
tif de flei Je ne connais pas de 
ainte qui porte ce nom. 
ee 


Q.—Pourriez-vous me dire si 
c'est la mère qui doit choisir la 
marraine, ou si c'est le parrain 
doit demander 
gne qui agira comme marraine? 
D ver | VEUT SAVOIR. 


qui 


1a 


Le choix du parrain et de | Canada 


marraine 
[Toute coutume contraire, s'il en| 


revient 


la compa- 


à la 


Pour 


passer une bonne nuit 


mère. 


On voit ici la princesse souriant à la 
‘abbaye de Westminster, où eut 


1 


|adr 
| personne 
{de nous faire un cadeau, Ces re- 


| 


| 


existe, nous semblerait être de 
fort mauvais goût, 
a 
Q.—Pourriez-vous me donner 
une liste de noms pour garçons 
et filles qui se prononceraient 
avec une égale facilité en fran- 
çais et en anglais’—ROSE. 
R-—En voici quelques-uns: 
Filles: Alice, Agnès, Hélène, 
frène, Marguerite, Jeanne, Jean- | 


nette, Gertrude, Juliette, Lucie, 
Béatrice, Thérèse, Ida, Lilian- 
ne, Eveline, Eva, Anna, An- 


raine, Elisabeth, Florence. 

Garçons: Arthur, Charles, Geor- 
ges, Raymond, Jean, Pauk Ed- 
mond, Edouard, Philippe, Robert, 
Albert, Alfred, David, Henri, Ri- 
chard, Michel, Wilfrid, André, 
Thomas, Ernest, Bernard. 

L] 

Q.—Auriez-vous la bonté de 
me dire où je pourrais me ren- 
seigner au sujet des cours de | 
gardes-malades tels qu'ils se 
donnent à Ste-Rose du Lac et 
au Sanatorium de St-Boniface? 
—VIVEMENT INTERESSEE, 

R.—Ecrivez à la supérieure de 
ces institutions. Elle se fera un| 
plaisir de vous communiquer les 
renseignements que vous voulez 
obtenir. 


Q—Est-il dans l'ordre d’en- 
voyer des cartes de remercie- 
ments pour des cadeaux que 
l’on a reçus par exemple à l'oc- 
casion des noces d'argent ou des 
noces d’or? —QUI VEUT SE 
RFNSEIGNER. 

R-—L'étiquette veut que l'on 
sse des remerciements aux] 
qui ont eu l'amabilité | 


merciements peuvent être faits 
de trois manières: de vive-voix, 
par l'envoi d'une carte imprimée | 
ou par l'envoi d'une lettre ou car- | 
te écrite à la main. La coutume 


qui semble prévaloir le plus au 
est l'envoi d'une carte 
imprimée. 
LOUISE. 


Le sommeil est fait pour effa- 
cer la fatigue de la journée et! 


préparer à supporter celle de la 


journée à venir. Sans lui vous| 
ne pouvez compter sur la résis-| 
tance du corps, la fraicheur du 
visage, l'équilibre moral, le bien- 
être physique | 
L D L 

Gagnez votre lit avec plaisir, | 
en pensant que vous allez | 
une halte indispensable et L 
tueuse. Ce n'est pas du temp 
per le sommeil suspend la vie. | 
Aimez-le comme votre provision 


quotidienne d'énergie, d'optimis- 


me et de jeunesse 
L LL . 
| 
Toute personne norn 
portante doit pouv 


Lorsque la volonté n'a 
a s imposer corp 1 


des € s 


au 


serieu 


ä 
recnercner 


se troubler 
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5 Jus er FE buite 
et le goût, f pro 
menade avant vous coucher 


— J'ai de bien plus belles mains 


| que les tfnnes, dit une jeune fille 


Autant que possible, gagnez 
votre chambre chaque soir à la 
même heure et avant onze heu- 
es, afin de favoriser l'influence | 
| lunaire du sommeil. Fermez vo- 
tre porte aux soucis, ennuis, preoc- | 
cupâtion chagrins et meme aux 
souver et aux souhaits agréa- 
ble Les ressasse vant de vous 
er I xnpronettrait votre 
€} } 
L£ L2 LA 
C} 
plus 
Le 
Li L2 LA 
Ne tolé ‘ n éclairage en 
chambre. Gé 
n s tres d'épais leaux 
que nuit en prévi- 
sion de d natin 
LE 0 
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ë r gé sans 
pliees S 
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à une am Mais j'ai soin de por- 
ter des gants quand je me cou- 
ch 
je me 
tu ne 
€ 1 


Si vous allez chercher une jeune 
fille, soyez à temps. 11 vaut mieux 
attendre au salon que de la faire 
attendre. Veuillez reconduire vo- 


tre amie à l'heure convenue:; 
c'est elle qui aura des ennuis 
avec les parents. Dites où vous 
allez et quand vous reviendrez 


Avertissez que vous ne 
rez pas pour le diner ou le souper. 
Ne répondez pas à votre mère ou 


à votre soeur: 


rentre- | 


“Tu me prendr as. 


| 
| 


quand j'arriverai”. Soyez gra-| 
cieux, très gracieux pour votre] 
mère, pour vos soeurs, Il y en 
a qui par fausse honte n'osent pas 
étre polis pour leur famille de- 
vant les étrangers. Au contrai- 
re, sachez à l'occasion dire un 
beau merci pour une invitation 
agréable. La jeune fille qui vous| 


accompagne 
d'honneur; 


vous fait beaucoup 
traitez-la donc avec 


un grand respect et une grande | 


politesse. 

Il est de très mauvais goût 
pour un jeune homme de se pro- 
mener ‘“sandwiché” entre deux 
dames; il doit passer au bord du 
trottoir, du côté de la rue. 

ORIZE 


Le symbolisme 
de la marche 


Les petits pas précipités révè- 
lent des ‘“cervelles d'oiseaux”: 
les êtres superficiels précipitent 
leurs pas comme leurs idées, 

Les petits pas lents sont le si- 
gne d’une conscience tranquille, 
d'une âme simple et bonne, 

Les grands pas rapides indi- 
quent une humeur batailleuse et 
combative, tandis que les grands 
pas lents marquent une volonté 
réfléchie, un “calcul opiniâtre”. 

Les gens entreprenants, con- 
fiants en eux-mêmes, décidés d’'a- 
gir malgré maints obstacles, mar- 
chent droit devant eux, en frap- 
pant le sol du talon. 

Les gens rusés et les mélanco- 
liques traînent les pieds; les éner- 
giques tendent le jarret: les non- 
chalants se dandinent; les timides 
rasent les murs. 

Et maintenant faites un peu 
d'observation; vous pourrez, sans 
trop vous tromper, juger. à leur 
manière de marcher, les person- 
nes avec qui vous entrez habituel- 
lement en relation. Jeune fille 
surtout, voulez-vous connaître le 
caractère de votre futur? Regar- 
dez-le marcher! 

Et encure, serez-vous bien sûre 
de ne pas vous tromper? 


La Mode Pratique 


Toute demande doit être adressee 
Département de la Mode, LA LIBER 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnaie DOUr 


e patron. Ne dernander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et ie Patriote 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg Man 


Ci-ncius sous Veuillez m'en- 


voyer le patron Style Mo. 


Grandeur 


NM me more 


Par Pauline BEAUDRY 
Monsie 


€ pui iu 


r part pl le concert, 


e anticipé à 


€ D 1 act 
] che t 

Ccoliorat nt 
et il y I 

Jet qui} it 
à la salle 

Il a pris bien garde de part 
de bonne heure pour rriver à 
son ège un peu avant que lé 
chef d'o bre éputé ou l!I ) 
prano célèb entrent en èt 

C de 1 ïe 
n Lt p complete 1 concert 
comme ailleur I cell de la 
vi Monsieur s'e acheté un 
bon bil lui donnant droit à 
l'un des meilleurs postes d’obser 
vation de la sa 

En attendant que le concert 

commence, il s'asseoit posément 
| et étudie 1e beau programme qui 
lui affirme encore une fois les| 
jouissances musicales dont il pro 
fitera dans quelques instants 
Attention, le chef d'orchestre — 
ou la chanteuse de renommée 
mondiale prend sa place. Les 
applaudisse ments crépitent dans | 


l'assistance, L'heure est à la mu- 
sique, , 


Pan! Le plaisir tant annoncé 
tant attendu est gâté. Que se pas- 
se-t-il? C'est une grosse dame — 
elle peut aussi être petite, cela 
ne change rien — qui vient de 
s'installer dans le siège d'avant 
couronnée par un immense cha- 
peau en forme de parasol qui 
bouche totalement, mais totale- 
ment, en droite ligne, l'horizon 


de notre musicophane. 

La joie prévue de voir aussi 
bien que d'entendre son artiste 
préféré n'existe plus pour Mon- 
sieur, De mauvaise humeur, il se 
renfrogne dans son siège, l'oeil! 
terne et meurtrier, songeant dans | 
son for intérieur qu'il n'y aurait | 
peut-être pas crime à retourner 
chez lui, prendre dans un tiroir | 
son meilleur revolver, revenir 
la de concert le mettre 
en joue juste en avant lui 

Il échit ensuite que la 
dame l'immense couvre-chef | 
était arrivée un peu plus tôt, il 
aurait pu prendre ses précautions 


| 
| 
| 


a | 
| 

salle et le 

] 1 

ae 

réfl si 
a 


et lui demander poliment, sans 
grincer des dents trop fort, de 
l'enlever gentiment, Mais Mon- 


poli. Il pense à ses 
écoutent 


sieur, lui, est 


VOISINS, qui attentive- 
ment, les yeux rivés sur l'artiste 
|pour étudier æa technique et | 


n'ose pas les déranger, Lui-même 
est arrivé à temps pour n’embar- 
rasser personne et, il va sans di- 


| re, il a enlevé son chapeau 


| 


U ! 


Mesdames, mesdames, ne nous 
serait-il pas facile, surtout main- | 
tenant que les chapeaux tendent 
à prendre des proportions fantas- 
tiques, de réfléchir un peu avant 


de s'habiller pour le théâtre, le 
cinéma ou le concert? Ces cha- 


Conseils ménagers | 


Pour enlever les taches de pein- 
ture sur les carreaux ou sur le 
verre, servez-vous d'un chiffon 
imbibé de vinaigre chaud, et 
frottez qu'à disparition. 

L D L | 

Save que, seule, la gly- 
cérine peut faire disparaître le 
taches de thé ifé ou cocoa? Un 
tache récente enlève en -frot 
tant doucement, mais a tache 
est ancienne, laissez trempe Il 
tisst lan la cerine in bon] 
moment 

L LL L 
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D'après le général Schwartz 
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ont pris aucun 
y attaquant 
» alleman- 


mana 


ia forte 
L Dci 1 urgs pres de 
Montn ] 1 16 
qu'au ler j et 1940, quand ses 
aéle eurs se rendirent sur les 
ordre de la commission d'’ar 
nist ce 
Dans l'intervalle, la forteresse 
avait 1 sté à 50 bombes de 2 
000 à 3,000 livre et à 129 bom- 
es de 1,000 livres. Au moment 


n'avait 
sérieux; 
canons é- 
taient encore utilisables. Des 9.- 
500 défenseurs du fort, il n'y a- 
vait que 700 blessés ou morts. 
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Généreux américains 
critiqués par les 
Russes 


BERLIN Le irnal Berlin 
Am Mittag, sous ence sovié 
tique, a publié de : entes atta 
ques C mire ès généraux ammerti 
cains, en réplique à la campagne 
anti-communiste annoncee par 


le général Lucius Clay. gouver- 
neur militaire de la zone améri 
caine d'occupation en Allemagne 

C'est la première es 
généraux américains sont ai 
pris à partie par l4 presse sous 
licence soviétique Le journal 
ne nommait ni le général Clay 
ni son adjoint, le général Hayes, 
mais se plaignait que “les auto- 


fois que 
1si 


|rités américaines’, au lieu de 
faire de Beriin le :oeur d'une 
Allemagne unifiée, en ont fait 


| “un centre d'intrigues pour mor- 
| 


itceler l'Allemagne et servir les 
falteurs de guerre internatio 
naux'’ et ajoutait: ‘Nous voyons 
sur la scène berlinoise des gé 
néraux et autres officiers qu 
sous ja bannière de la doctrine 


mettent en scè 


transatlantique 


l'aide de 


ne une ‘guerre froide’ à 
bombes tellectuelles empoisor 


nées de hacilles psychologiques." 


On apprend d'autre part que 


€ e Q 1e 

avoir lieu hier est remis à au 
jourd'hui, Il n'est pas impossible 
que le général Clay saisisse cette 
occasion pour protester tre 


article du Berlin Am Mittag 


L'inspecteur Royal 
Gagnon est décédé la 
semaine dernière 

OTTAWA th com 


adjoint de la gendarmerie royale 
du Canada, M. H-A. Royal Ga- 
gnon, C.B.E., est décédé à l'hôpi 
tal à l'âge de 54 ans. Il était 
traitement à Rockliffe à 
pital du C.A RC rien ne 
laissait prévoir une fin aussi sou- 
daine 
Depuis quelques semaines 

était mentionné comme succes- 
seur probable du commissaire S.- 
T. Wood, à la mise à la retraite 
de ce dernier. Vétéran de la gen- 
darmerie, il était né dans les ba- 
raquements de ce corps policier 
à Régina, en février 1893. An 
cien chef du service des enquê 
t ] avait été nom 
adjoint, peu a 
la fin de l'enquête sur 
pionnage au Canada, en février 
1946, enquête qui amena l'arres- 
tation et la condamnation de plu 


ssairé 


sous 


mais 


s crimine s, il 


mé commissaire 


près 


l'es 


sieurs individus | 
L'Inde enlève deux | 
Etats au Pakistan | 

NEW-DELHI -- Les troupes 
du dominion de l'Inde ont. oc- 
cupé Babariawad et Mangrol,! 


tempéré, consultation des méde- | 


cins les plus réputé une per- 
nne de ors nest pas tenue 
1€ v 8 mettre. LD et la cha-|! 
te pou n'obligent p avec 
n tel inconvénient, Une mère 
t-el obligée de subir une| 
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nfan un chef p dévouement 

a pa Nou ne le croy 

I Ù a pro 

hain ne commande pas d'aimer 
t p que s puis Dieu, 

a providence, p rra pour 

) )é d'autres personnes au 
bien-être de la fan e ou de ie 
tat Il reste toujours que l'ac- 
epta n de l'operation doit etre 
ns ée à moins qu'’e ait bien 

peu de chance de réussir. 


Q.—Combien y 
de paiens? 


a-t-il encore 


R.—I1 a présentement 
liard et demi d'infidèles 
taux actuel des conversions, 500,- | 
000 par annee, 1! f a encore | 
3000 ar pour gagner le monde 
catho me. En 193 l'on esti- 
it à 2,042,382,000 le nomt 
le hommes, Les chrétiens se 
{ aient à 733408. 000 dont 
82,190,000 catholiques: les païens, 
à 1,308,974000. Si cette foule 
pa t dans nos rue pa ang 
1e q l pas cadence, sans 
êt lurerait sept ans 
1a Ju Donc 
tous 


Q.—La couleur bleue est-elle 


admise pour les vêtements d'ée- 
glise? 
R I bleu et le aune sont 
nt à moins d'indult. La 
Lé € a et { ee À 
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gaonner 


| ouest de 
| fois tributaires du Junagadh font 


| de 


| tenant les troupes hindoues 


| que 


| Message du Canada 


deux petits Etats de la péninsule 
l'Inde. Ces Etats autre- 


partie du dominion 
le Pakistan les 


maintenant 
l'Inde, mais 
réclame. 

Ce geste contribuera sans dou- 
te à augmenter la friction entre 
l'Inde et le Pakistan. En effet, 
Babariawad et Mangrol sont ré- 
ellement des parties du 
gadh, dont la population de 670.- 


000 âmes est 80 pc. hindoue,! 
mais dont le souverain est mu-! 
sulman. Cependant l'Etat n'est 


pas contigu au Pakistan 

En 1943, de nombreux Etats 
dans le Kathiawar, ils étaient 
au nombre de 283, ont été con- 
solidés pour fins administratives 
par Britanniques Mais les 
Hindous prétendent que l'acte 
l'ndépendance annule ces ac- 
cords et c'est pourquoi ils ont 
permis aux deux petits Etats de 
séparer du Junagadh et d'en- 
trer dans le dominion de l'Inde 

Aussitôt, l'armée du Juna- 
gadh mit à pressurer la po- 
pulation, à confisquer les récol- 
tes et à piller la propriété. Main- 
sont 
entrées dans les deux Etats et 
ont pris le contrôle de l'adminis- 
tration. Les soldats de l'Inde fu- 
rent chaudement accueillis 
la population. 


1 
es 


de 


se 


se 


Juna- | 
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nl 


par 


Dans l'Etat de Cachemire que! 


se disputent l'Inde et le Pakis- 
tan 
çon intermittente, Les Hindous 
possèdent des avions et des chars 
d'assaut, Les Musulmans 
des chars d'assaut. La 
fait surtout pour 


des aérodromes 


lutte 


se 


à l'Académie française 


PARIS — Au cours d'une 
ance de l’Académie française, M 
Pasteur Vallery-Radot, de retour 
du Canada, a entretenu ses con 
frères de son voyage. M. Valle 
ry-Radot a insisté sur l'accueil 
qui lui avait été fait et il a re- 
mis à l'Académie le message d'a- 
mitié lui avait confié pour 
l'Académie canadienne-fran 

de Montréal 
sensible à commu- 

l'Académie française a 
d'envoyer un message en 
réponse à l'Académie canadien- 
ne 1 


que 
elle Ÿ 
Ççaise 

Très 


or 


cette 
iCati 


resolu 


a vos meilleurs omis 
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le combat se continue de fa-| 


n'ont | 


le contrôle 


sé- | 


et trouble votre sommeil 


1ai pit 


ion 


fonds 


ral déjà 


Si Votre Nez $e Bouche 


Avec une rapidité surprenante, la 
Va-tro-nol agit au siège-même du mal, 
dégage le nez bouché-—soulage la con 

stion passagère due à : obstruction 
Vous serez enchanté du soulagement 
qu'il apporte. (N B.— Excellent égale- 
ment contre le rhume de cerveau et son 
cortège d'éternuements et de renifle- 
ments 


Voyez le mode d'emploi dans 


VA-TRO-NOL 


le dépliant. 


La Saskatchewan suggère qu'on 
accorde un subside au C.P.R. 


OTTAWA — Le gouvernement  menter \ 1£ Les sens de 
a Saskatchewan a suggéré itcheu i nent 
devant la commission du trans- } e appelés à F } avan 
rt, que, si le Pacifique Cana 
\ est dans une position fina I ‘ s t atio 
re inquiétante, on dévrait l'ai al distrib à e fa iu équ 
der au moyen d'un subside na- tablement, mais t 


onsentir à 
taux de ce 


itôt de « recourir qu'e 


de 


que 


; à 


augmentations è 


en q is s com 
La Saskatchewan fait cette Yaincus q Ÿ ( aug 
suggestion d mémoire de mentel X de ac 
60 000 mots ue ce sub order de s ivor 
s'il devenai écessairt le s nea ae 
it surveiller isage qu'on € aide À et 
à mt « nrât é ret Pa | ne 
et que ce prêt sera en 
irsable lorsque la situation re > à L 
lieviendraii normale 1ar e me € 
Même si le Pacifique Cana Le « « nat les ses 
prouvait quil à De Ù 1€ iine ( égale 
additionnels peut les des b sde la te Mais l'E 
e à meme 16 Le pi DE e £ OP} e à ce que ce iens 
ra) e sans AVOIr recou s'accumulent entre s ains de 
des au ntations de ta x. Li& quelques personn tra-riches 
mpagnie possède  $77,0 MO ltandii tue à 1e 
»bli ns du gouvernement et ]a populatior nt condamnées 
Gi mptant à pauvreté et à une condi- 


Les taux de fret sont en \é économique indignes d'êtres 
plus élevés dans l'Ouest humains 
serait injuste de les aug PIE XII 


eee 


ET IL EST UTILE À CONNAÎTRE 


Voici votre gérant de banque. Son rôle, c’est 
de vous servir, et il le remplit aussi conscien 
cieusement que vous accomplissez vous-même 
votre propre tâche. 

, 

Si vous avez besoin de crédit, pour vos 
affaires ou pour vous personnellement, parlez- 
lui-en. Vous pouvez compter sur sa discrétion. 
Ses connaissances et son expérience, et tous 
les moyens d'action de la banque dont il dis- 
pose, lui permettent de vous fournir une foule 
de renseignements sur la situation écono+ 
mique du Canada et même des autres pays, si 
c'est nécessaire. 

Votre gérant de banque 2 l’abord facile, et 


c'est un homme utile à connaître. 
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ATRIOTE Winnipeg, Man., 28 novembre 


Oeuvre d'art de M. Churchill 
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Les traditions de Noel 
sont-elles paiennes? 
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F: at P t le ser 
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s entend Les L nent 
c P gine le t “E A 
nus gnifie Die 11 
nou Les autres préfère ad 
jectif atir natalis Noé se 
ait le lie nat C 
ae * [A Là 4 sat 1! 
ve Læ enf nt sensibles 
à cette derniére ét 6 A 
0 propre anniversaire de na 
sance, lis à mileront 4 féte 
de l'Enfant Jésus 
C'est cet pect de 12 f{ 
porte, Noël commén ‘ 
nement « centre l'histoire la 
monde. Les manifestations exté 
rieures eéront denuées «Ge en 
si le cor 6 1 fête ! gique 
n est € Pendant que 
silence enveloppait la terre et q 
la nuit était «a milieu de son 
co ton Verbe Tout-P nt 
Seigneur, est descend d ciel 
N [a re ‘ [2 
nt e na 
tre f e 
La bûche de Noël 
Les pâtssiers et s ménagé 
res qui donnent à leurs gateaux 
la forme d'une büche ne réalisent 
peut-être pas qu souveni es 
succulentes büches doivent 
évoquer. Dans les provinces dé 
France, autrefois, la veille de 
Noël, le maitre de la maison et 
res aides abattaient un très .bel 
arbre dans lequel ils taillaient 
une bûüche énorme qu'ils trans- 
portaient dans leurs immense 
foyers. Au coucher du soleil, 
tous les feux s'éteignaient dans 
le village. Seule la lampe du 
sanctuaire restait allumée. Un 


représentant de chaque foyer: ve- 
nait y attumer ‘un Brandon qui 
servirait à mettre le feu à la büû- 
che de Noël. On a conserve, en- 
tre mille formules de bénédiction 
celle que récitait parfois l'un 
des jeunes enfants: “O feu, ré 
chauffe tout l'hiver les pieds 
des petits orphelins et des vieux 
infirmes, répands clarté et cha- 
leur chéz Îles pauvres garde- 
toi de dévorer l'étable du labou 
reur où la barque du marin.” 


Les chandeliers de Noël 

Elles ont maintenant toutes les 
couleurs: rouges, vertes, 
tées ou dorées, elles décorAnt les 
tables, l'arbre de Noël, elles hri 


et 


votre 
enfant 

pourra-t-il 
avoir une 


| profession ? 


Plus d'un jeune qui a perdu 
|1 son père n'en fréquente pas 
| moins le collège aujourd'hui, 

porce que son papo © ev le 

prévoyance d'assufer son 
por 
Life du Canoda 


instruction l'entremise 


de la Mutua 


No vo nuilons © poser 
chez notre représemtont ou 
| © téléphoner, afin qu'il 
vous explique comment vous 
pouvez assurer l'instruction 
de vos enfants, quoi a 


vienne 


Assuronce-vie © bas prix 
depuis 1869 


1e plancher 
Mon 


Bureau de succursale 


immeuble Somerset, Winnipeg 
C.-U. Luckhert, C.L.U., 
gérant de succwrsale 
1.-R. Racine, géront de 
Monitobe ouest 
BRANDON : 
ÀA.-0. Meyer, CL.U., 
gérant de succursale 
immeuble Security, 19, 10e 
Brandon. 


succursale 


argen- | 
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as à la prochaine fête 


Les contes de Noël 
Les 


heur 


comtes ont t re 


de plaire aux 


transr 
longue ve ée 


ann 
Noé T « 
famille n :vant pas lé 
la dévotion req 
l'office de 
on oceupait à la 
de la veillée 
les car tiques 


Matines et 
maison 
par les 
de Noël 


ler à 
Laudes 
heures 
contes et 


Les arbres de Noël 


Dans bien ‘les foyers 
la vigile de Noél se passe 
Joveusement dans la décoration 
arbre de Noël. L't ce 
arbre symbolique se perd 
la nuit des siècles, On rap 
porte que Colomban (545- 
615), n'ayant pas grand succès 
dans ses premiers essais de 
Bourgogr 
n stra 
attirer l'attention 
Une nuit de Noël, il se ren- 
dit sur une montagne et alluma 
des torches en forme de croix 
aux branches d'un sapin sacré 
Attirés par ce phénomène, les 
curieux accoururent et saint Co- 
|lomban en profita pour évangé- 
liser tout ce peuple en lui racon- 
itant l'histoire du mystère de 
Noël. Ce n'est que vers le XVIe 
ou le XVIIe siècle que l'arbre de 
Noël a envahi les foyers. En An- 
gleterre, le temps de Noël était 
l'occasion d'un carnaval plus ou 
moins scabreux. Des ordonnan- 
ces royales voulurent le suppri- 
Imer. Les manifestations de la 
Irue prirent place au foyer. La 
|bûche, l'arbre de Noël, les bran- 
iches de gui et de houx, les chan- 
| delles de Noël, le repas plantu- 
|reux à la dinde et au plum-pud- 
{ding s'implantèrent peu à peu 
dans les tr:ditions de Noël 


les 


la veillée 


de 
de toire 
cet 

dans 
saint 


con 


version de la anti 


que 
pour 
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recourut à n 
pa 


lens 


et branches de gui 


l'occasion de 
druides 


A 


Ille 


l'année nou- 
cueillaient le 
gui sur chênes la Gaule 
Ils se servaient d'une faucille 
d'or pour accomplir ce rite; ils 
remettaient à leurs fidèles ces 
|tiges sacrées en répétant la for- 
mule: ‘‘A gui, l'an neuf!” A cau- 
|se de sa rareté, le gui a été peu 
à peu remplacé par le houx aux 
baies rouges. L'un et l'autre con- 
servent leur feuillage toujours 
vert: ils avaient la réputation de 
mettre en fuite les sorciers. On 
les retrouve aujourd'hui dans 
tous les foyers à l'occasion de 
Noël et du Nouvel An. Ils sym 
| bolisent l'esp $rance ou les voeux 
de bonne santé, de longue vie, de 
verte vieillesse 


| 
| Couronne de houx 
| 


les 


les de 


Les mystères de Noël 


Dans certaines paroisses, il de- 
vient de tradition de présenter, 
avant la messe de minuit, une 
| pastorale ou un mystère de Noël 
En ces dernières années, le Noel 
sur la place, d'Henri Ghéon, a 
connu chez nous un beau succès 
Ces pastorales et ces mystères 
créent une atmosphère de piété 
qui prépare à mieux célébrer 
Noël, Au Moyen Age, ces mys- 
tères précédaient immédiatement 


l'office et aviient le sanctuaire 
même comme théâtre. Peu à peu 
es costumes du théâtre ont rem 


placé les vêtements liturgiques, 
es textes sont devenus de plus 
en plus profanes, le jeu l'a em 


le recueillement. C 
mystères ont quil 
porche 
t, ils ont 
Le re 


le mystère sai- 


sur 1n- 


porte 
séquence 
sanctuaire pour 
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aes saints 


1e et imagée 
oeurs À la cé 


mvsteres 


Les trois messes de Noël 


Les trois messes de Noël font 
partie elles aussi des traditions 
de Noël. Elles ont également une 
histoire étornante. Le texte 
turg tait à cé rer la fê 
te au € le la nuit. A Bethlé 
em, au tout début de l'Eglise 

élébrait cet office de nuit 
Quand les reliques de la crèche 
furent transportées à Rome, on 
établit aussi la coutume de l'of 
fice de nuit. Le Pape célébrait la 
messe de n iit à Sainte-Marie 
Majeure. 11 y avait aussi à Rome 
une L'é 
glise avait 
ete tasie 
marts e de 

p pisse 

$ te 
ait 1 a 
fêt a ve 

e messe de 
mir t. pour chanter une secwnrnie 
nesse à l'église Sainte-Anasta 


de Noël 
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itter € 
à s'agenouiller au 
crèche. C'est en 1223 
Franc j'Assise ob 
ape la permission de re 
1ians ir Let saAuvAge 
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fois 
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nstituer 


de 


par 

Saint François 
mitate 

plus pau 

crèche de Nc 


des jourd'hui 
le possède 
ns une infini 
nçoit pas l'ar- 
la 


de foyers 
Ne 
lui donne sor 


Le réveillon de Noël 
Dans le froid 


étoiles qui 


sous 


ia lune et 
es se font plus bri 
ge qui tourbi 
tour de A 
t. La marche 
Loris 
re a été ferver 
ir aans 
a messe de mi- 
gaiete 
sentir ouvre 
aromes de 
Le réveillon 
partout. Il l’est 
nent que des fétards 
dispensent de la messe 
t s'attablent pour le ré 
le coeur lourd et la gor- 
rgée de rires épais 
Autrefois, le réveillon se pre 
avant la messe. Le jeûne 
it été strict toute la journée 
la vigile, il fallait pourtant 
ir la force de parcourir dans 
froid le long trajet qui sépa 
rait de l'église, il fallait pouvoir 
participer activement au long of- 
fice de la nuit. Aussi, tout en res- 
pectant l’abstinence, la table se 
chargeait-elle de mille bonnes 
qui donnaient déjà a- 
vant-goût des joies de la fête li- 


turgique 


Le ‘’bas de Noël” 


sont 1a 


"0€ 


ñ 
e. Le our de 
M t ne peut se passer de 


Dès que la porte 
passer 
es choses 


elle aisse les 


mille bonr 
est de traditior 
Die 
qui se 


de minu 


le 


choses un 


Avant ou après le réveillon 
pour les adultes, et pour les en- 
fants, dès l'aube de Noël, les 


coeurs palpitent à la pensée du 
dépouillement de l'arbre ou des 
“bas de Noël.” La tradition rat- 
tache le don des cadeaux de Noël 
à l'histoire de saint Nicolas. 
Ayant décidé de quitter le mon- 
de, le jeune Nicolas avait distri- 
bué tous ses biens, sauf trois 
bourses qu'il apportait avec lui 
Sur le chemin qui devait le con- 
duire à son ermitage, il entendit 
les lamentations d'un vieillard 
ruiné qui songeait à vendre l'à- 
me de ses trois filles pour re- 
faire sa fortune. Emu de com- 
passion, le jeune Nicolas lança 
ses trois bourses et n'eut pas-le 
temps de se sauver assez vite 
pour garder anonyme sa géné- 
rosité. Devenu évêque et devenu 
saint, Nicolas a conservé dans la 
piété populaire sa réputation de 
générosité. À l'occasion de sa fê- 
te, le 6 décembre, il est devenu 
normal qu'il récompense les en- 
fants sages. Peu à peu, ces ré- 
compenses ont été conservées 
pour la grande solennité de Noël 
A saint Nicolas a succédé l'En- 
fant Jésus qui glissAit dans les 
sabots et les bas de Noël les ré- 
compenses qu'il destinait aux en- 


fants sages. De nos jours, hélas, 
la barbe de saint Nicolas et la 
générosité de l'Enfant Jésus se 


sont confondues dans le person- 
nage créé par les grands maga- 
sins: le Père Noël, Santa Claus, 
qui songe beaucoup plus à faire 
les affaires d’or qu'à récompen- 
ser la bonne volonté des enfants. 


Les cartes de Noël 


De même que la fête de saint 
Nicolas et celle de Noël se sont 
peu à peu associées, de même 
également la fête liturgique de 
Noël et Il fête civile du Nouvel 
An sont également unies au 
moins pour l'échange des voeux. 
Il était normal de souhaiter une 
bonne nouvelle année, il est de- 
venu normal de souhaiter une 
joyeuse fête de Noël. Il est mal- 
heureux cependant que cette bel- 
le coutume devienne une pure 
formalité. L'imprimé anonyme 
menace de remplacer définitive- 
ment les bonnes lignes et la bel- 
le signature qui apportaient un 
peu du coeur de ceux qui adres- 
saient leurs souhaits de Noël et 

Nouvel An 


L'âme de la fête de Noël 


avons à dessein essayé 
les origines religieu- 
cet ensemble de traditions 
aujourd'hui attachées 
] à la fête de 


se 


er 


ement 


pendant à craindre 


\oi ce 
ue tous ce symboles occupent 
ellement attention qu'ils em- 
èchent de pénétrer jusqu au 


fêt 
( 


tême C'est au jour de Noë 
que Charlemagne à ête cogsacre 
empereur C'est dans l'esprit 
de Noël qu'ont été écrites les plus 
belles pages de l'histoire de l'E- 
glise. La grande nouvelle de la 
Nativité doit é: er partout la 
] nais la joie profonde ne 
À pas faire de vue Île 
motif centra j la provoque 
Réd Noc à une pure bousti- 
fa à l'é inge de cadeaux 
( le « aits, c'est rabaisser 

e elle re à mveau 
es ssances paiennes 

Les paie s artiques céiénralent 
au »s de Noël l'éveil de la 
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ERTE ET LE PATRIOTE 


Présentation de la médaille "Benemerenti” 


On voit sur cette photo S. 
vicaire apostolique du Keewa 


| 


(Cliché de la 


Exec, Mgr M, Lajeunesse, O,M.I,. 
qui épingle au revers du complet 


de’ M. Edward Barker la médaille papale ‘Benemerenti”. Cette mé- 


daille fut offerte à M. Barker en 
qu'il 
du Keewat 


reconnaissance des services signalés 
a rendus à l'Eglise et aux institutions catholiques du vicariat 
pendant de nombreuses années 


Plus de 200 représentants des organisations catholiques de Le 


istérent 


Pas as 
dernier 


à cette présentation, qui se fit le 16 novembre 


Saison 1947-1948 au 
Cercle Molière 


1 I f € p 

tr « pensé Î 
{ r à « ture français et 
f légeance au Christ 


se per- 
ils se sont re- 
vue de 
réquisition des 


es en 


est, le Cercle 
une nouvelle 
la population de 
e. Voila pourquoi 


réer 


les 


I A nte 
e s de l'art et s it à tous 
es jeunes gens dés »ux de se cul- 


= 


d'une pièce de 

d'abord une 
éhension du beau exprimé 
sous bien des formes, qu'il s’agis- 


nécessite 


se de la pièce elle-même, du jeu 
des actet du décor, de la pein- 
ture de tableaux, du maqui lage, | 


des costumes et de l'éclairage, de | 


la danse ou de la musique de scè- 
ne 

Cette production de pièce né- 
cessite en plus l'existence d’une 
harmonie, d'une liaison étroite 


15 le but de monter une pièce 


aque groupe, comprenant di- 
acteurs et techniciens, 
travaillera de son côté jusqu'à ce 
qu'il soit en mesure de donner 


une représentation à laquelle tous 
les membres du Cercle seront con- 
vies 

Cette manière de procéder don- 
nera certainement un nouvel élan 
à notre théâtre français au Mani- 
toba. On découvrira les talents, 
on les fera s'épanouir, Quand il 
s'agira ensuite d'offrir une pièce 
au grand public, de prendre part 


au Festival Dramatique National, | 


contribuera 
la vitalité du 


le Cercle Molière 
plus que jamais à 
théâtre vrai 

| Ceci est très important puisque 
dans toutes les parties du Canada 
compatriotes de langue an- 
glaise font des efforts sérieux a- 
fin d'atteindre un haut degré de 
perfection dans l'art dramatique 
Il faut aussi prendre conscience 
du fait qu'il existe une associa- 
tion nationale, “The Canadian 
Arts Council”, qui réunit tous les 
mouvements artistiques du pays. 
Il y a lieu de croire que cette as- 


nos 


qu'au début de ses entreprises et 
que d'ici quelques années, nos ar- 
tistes canadiens ne seront pas for- 
cés d'aller chercher subsistance 
ailleurs. 

Devant cet effort artistique qui 
se manifeste partout dans le pays, 
se dessine l'énorme avantage 


entre les acteurs, la scène et les  qu'aurait le Cercle Molière a ren- 


techniciens. C'est là le principal 
rôle du directeur: veiller à ce que 


| forcer ses rangs, à se développer. 
| 11 ne faut pas oublier, en passant, 


tout fonctionne selon un rythme | l'avantage qu'il y aurait pour cha- 


parfait. 

Voilà pourquoi il n'y a person- 
ne qui devrait hésiter à faire con- 
naître son désir de contribuer, de 


quelque façon que ce soit, à l'’oeu- 
vre du Cercle Molière 

Voici comment le Cercle se pro- 
pose de fonctionner: 

En autant qu'il y aura des vo- 


lontaires, on formera des groupes 


Parrain 


Le lieutenant Philip Mountbat- 
ten, deven r'é mment le au 
Edimbourg, a agi comme par- 

quelques jours avant son 
l ge, pour le baptême 
le ] 1 et 1y B 
r L'enfant + e petit-fils 
I 1 et de Lady Mountbatten 


Nous ne défen 


urs ae mm rse 


dons pas les va- 


no défendons 


UnMALdeDOS 
peut être un 
Avertissement 


Le mal de des peut être un signe que vos 
reins ne débarrassent pas comme il faut 
votre organisme des déchets toxiques et de 
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour 
les Reins aident à soulager cet état qui est 
souvent la cause de maux de reins, maux 
de tête. douleurs rhumatismales ou repos 
agité. Elles contiennent des huiles essen- 
telles et des ingrédients médicinaux qui 
agissent directement sur Les reins et les 
aident à se rétablir. Achetez des Pilules 
Dodd s pour les Reins. 138-F 


cun à se joindre au Cercle: Il y 
|a excitation et contentement à 
{découvrir de nouvelles beautés: 
Îles communiquer aux autres est 
une expérience non moins satis- 
faisante. 

Plus nettement aussi se dresse 
le rôle de notre Cercle et tout ce 


qu'il peut contribuer à l’avance- | 


ment de l’art, et surtout de l’art 
chrétien. 

Le christianisme a implanté 
dans le coeur et l'esprit de l’'hom- 
me une nouvelle conception du 
beau. C'est ainsi qu'à travers les 
siècles s'est developpée une cul- 
ture bien distincte. C’est cétte cul- 
ture vraie, infiniment supérieure 
à toute autre, puisqu'elle s'’abreu- 
ve aux sources mêmes de la véri- 


|té, qu'il nous faut aimer et faire 


grandir. 

A l'occasion de la fête de Noël, 
il y aura, le 13 décembre, une 
réunion dont les détails du pro- 
gramme paraîtront sous peu dans 
La Liberté et le Patriote. Nous 
dirons cependant que cette soirée 
sera un joyeux présage de la Noël. 

Madeleine BERNIER. 


"Il faut une préparation 
spirituelle aux 
traités de paix” 


CASTEL-GANDOLFO 
pape Pie XII, dans une allocution 
prononcée devant le nouveau mi- 
nistre de Haïti auprès du Saint- 
Siège, a exprimé samedi l'opinion 


que les traités de paix sans une 
sincère préparation spirituelle, 
ne seront jamais plus qu'un ef- 
fort incohérent de réforme sté- 


rile”, Après que le ministre, Léon 
1eubuad, eût présenté ses lettres 


le créance, le Pape a dit: “Il de- 
vient de plus en plus évident que 
ns une sincére préparation spi- 


articles et tou- 
t lauses des conventions et 
pactes de paix ne seront pas plus 
qu'un effort incohérent de réfor- 
me stérile. Aucun esprit clairvoy- 
it, aucun homme instruit par 
érience l'histoire n'osera 
duree à ces 


tous les 


es sS« 


de 


vr 


Et 


enti 


es et conv 


Vient de paraitre 


Montréal-Editions 


Histoire de la province 
de Québec 
Tome XIX 1914" 
par Robert RUMILLY 
de l'Académie c.-f, 
Montréal-Fditions p 
XIX de l'Hist 
de Québex 


lie le to- 
la pre 
Robert 
espond 
1914, et 
r les ana- 
nous ve- 


réactior 


de 
par 
e vr 


ire 


nce 


misode du 


sociation, qui a ses représentants | 
auprès de l'UNESCO, n'en n'est | 


Le| 


Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


Les nombreux Chevaliers q 
se massaient dans la vaste salle 
académique de l'école Proven 
cher, dimanche dernier, garde 
ront un excellent souvenir des 
[belles cérémonies qui s'y déro 

l'initiation 


[laieut à l'occasion de 
d'automne du Conseil Provenche 
| Une belle classe de 43 candidat 
nous fut présentée et, d'après le 
témoignage de ces derniers, nous 
savons qu'ils sont tré£ enthou 
|siastes et contents d'être devenus 
Chevaliers 
| La chapelle du Juniorat était 
|bien remplie pour la messe de 
[parents défunts, messe vcéléh 
r notre chapelain, le R. P. Léo 
frenière, O.M.I., et le bon dé 
jeuner qui suivit fut très goûté 
de l'assistance. Il se comprend | 
que nous ne puissions ici de 
des détails au sujet de l'init 
mais nous dévons tout de même 
des remerciements aux Frères A 
Monnin, L. Régnier, L. Lafreniè- 


»nnet 


auon 


re et Henri Lacerte, pour leur 
beau travail comme officiers con 
| férants. Dû à une subite indispo 
sition du Frère Paël Baccaert, il 
fallut lui trouver un subst a 
la dernière minute et le t 

du Frère Henri Lacerte ne laissa 
rien à désirer dans un rôle très 


difficile et qui demande quelque 
préparation. Nous devons à ce dé 
voué Frère des félicitations et des 
remerciements tout speciaux 
Le grand banquet mixte du soir 


à l'hôtel Marlborough, était sous 
la présidence du Gt ra 
lier A.-H. Côté et la salle était 
comble. Plusieurs orateurs nous 
firent'de brefs discours: M. le ma- 
gistrat H. Lacerte nous parla de 
notre Ordre et de nos devoirs; le 


Frère Teillet, Député Grand Che 
valier, eut des mots aimables pour 
les dames; le R. P. L. Lafrenière, 
chapelain, parlant sur le sujet des 


pélerins, en profita pour nous 
donner à tous des conseils très 
salutaires au sujet d'un défaut 


malheureusement trop répandu et 
trop général chez notre race, ce- 
lui du blasphème. Il engagea les 
| dames présentes à combattre ce 
| vice incompréhensible qui ne ré- 
pond à aucune exigence humai 
ne par un plan très original: ce 
lui de mettre à l'amende leurs 
maris ou enfants pris en flagrant 


délit; le nouveau Frère Gilles 
Guyot, acteur bien connu dans 
différents milieux, nous avoua 


son sentiment d'infériorité après 
les péripéties du pèlerinage 

M. Georges Paquin, accompa- 
| gné au piano par Mlle Painchaud, 
[nous chanta plusieurs chansons 
{très appréciées par l'auditoire. 
| Nous aimerons à entendre de nou- 
| veau cette belle voix sympathi- 
que. 

A tous ceux qui ont contribué 
de quelque façon au succès de 
cette journée, un grand merci. 

. LZ LZ 

Ce soir même, 28 novembre, 
grande assemblée de réception, 
en nos salles du Sacré-Coeur, pour 
nos nouveaux Frères. Les anciens 
se feront un plaisir de venir sa- 
luer ces nouveaux et faire meil- 
leur connaissance. Il y aura des 
|rafraîchissefnents et un goûter. 

LA . . 

Ti-Fred, après bien des hésita- 
tions, a finalement fait le saut, 
Il a sauté également au 2ème où 
on l’attendait 


1 . LJ . 
| 

Les gens de Lorette n'ont pas 
peu contribué au succès de la 
journée. Leur mot d'ordre: un 


Conseil avant St-Pierre! Qui 
vra verra. En attendant, nous les 


reverrons dimanche prochain à] 
{l'ouverture de leur salle parois- 
siale, à 8 h. du soir 
BISTOURI. 

Eclairage au néon 
des rues de Paris 

PARIS Pour remédier à 
l'obscurité reiative des rues de 


Paris, due aux restrictions de gaz 
let d'électricité, on faisait depuis 
| plusieurs mois des essais d'éclai- 
rage des rues au néon. Ce procé- 


dé permettrait, en effet, d'aug-| 
menter l'éclairage sans augmen- | 
ter en même temps la consom- | 


mation d'électricité, Les premiers | 
essais ayant été concluants l'ave- | 
nue du Président Wilson est doré- 
navant éclairée avec des tubes de | 


néon. | 
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Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


A Laurier 
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“ et de M bbé M 18 ont u x 
D quir se . fr 
1 +. “+ n £ que 
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nis L x 
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nté par M. H. Fredette, le con à sde da di ; C. 
férencier fut remercié par M. | e 1 1 UM R N Rernie 
LI eleves «d LS e, s FA La + Pelle 
À tion des gieuses, ren-|} eR. I l'ège 
tire " programme musica se sr uit À St \ tr « 
très éresennt : > 
N ns t " 
nt x66 M. P 1 p dat 
€ ( € pti Le qu avec conmpéts 
I ssiens de 1 C est 
Gouret B | n À 
L'équipe des Anciens a com dé! nt e KR tei 
nm é ses pratiques gulières l filles 
N ce en mesure n ét ent 
b t les nos | musical q sut F au 
f ux ! C ec des éq toire 
pes étrangi N ère 
Le Bonifacien nt ( Ancien 
Le Bonifacien ete en ve au) \ eg { siens 
nnés N £ é ! Q+ \ t 
ent le re le l'incer Réunion générale 
‘ V X eg 1 \ 
\ nt été er 7 ps eu . FOUR 
' sont té 
Doctorat a sccemblée ér elle 
Le Recteur de notre Alma Ma- | qui 1 lieu au ( ège e 
e ’ nsignes et par emi r hais ! program 
I ( n doctorat en Scien e p itra dar I I té et 
économiques et FE le Patriot 1 pro 
es l'Université de Mont- | chaine 
éal. La cérén eut lieu ven E PELLETIER se 
lerr lans la e acad 
mique du Collège. Un bon nombre Toutes les inst dest 
l'Anciens étaient présents à la nées à favoriser x et l'en 
collation de ce doctorat bien mé-|tr'aide entre les n: ) si bien 
rité, L'Exécutif y était bien re-| conçues qu'elles paraissent, re 
4e ? Nous réiterons nos plus | coivent leur solidité surtout du 
ses félicitations au R.ijjen spirituel qui unit leurs mem- 
bres 
Brochure. | PIE XI. 
“Le Dragon rouge”, tel sera le| D de JU A 
titre de la brochure contenant Les actes seuls traduisent la 
les cinq conférences sur le com-|sincérité d'une âme: ce qui im- 


porte, ce ne sont pas les paroles, 
c'est la vie 


munisme données par le R 
Desjardins, S. J., à 
légiai Saint-Joseph 


l'Institut col- 
en 


| 
P. G | 
octobre | Mgr DURIEUX 


La production est accélérée par cet 


ÉCLAIRAGE EFFICACE 


La lumière ffaiche, diffuse, plus lumi- 
neuse des lampes fluorescentes General 
Electric aide aux ouvriers à travailler 
mieux et davantage, Dans bien des 
usines, on à constaté que ce mode 
d'éclairage efhcace a vite fait de se payer 
lui-même en augmentant la production. 


ÉCLAIRENT MIEUX PLUS LONGTEMPS 


Cartes de Noël | 
françaises | 


Nous vendons ces cartes à la boite seulement, 
Chaque boîte contient 18 cartes | 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI | 
Prix: 51.00 la boîte 


| LR Les commandes envoyées par la poste seront remplies | 
| avec empressement et sans frais supplémentaires 
| Adressez votre commande à 
| . r L3 
La Liberté et le Patriote 
| 619, avenue McDermot Winnipeg 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le nous avec votre remise 


619, avenue McDermot, 


La Liberté et le Patriote 
Winnipeg, Manitobe. 


Veuillez m'envoyer boite (s) de cartes françaises de Noël pour lesquelles je vous 
| envoie sous ce pli la somme de $ 
| | Nom 
| | Adresse | 
| | 
| } | 
| | 
| AA CN SCT 
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Commerce américain |" ° 


rommerre 


à * des Etats-Unis des loromo- 
avec la Russie ns de marchandises 
pement, pour un to- 
WASHINOTON Le pré tal de 5150000000 par année 
ent Truman s dit € ne Ÿ M. Truman a dit que les Rus 
hi c\ses ont une commission d'achat 
smé : x Viste ln et que cr achats 
, nerte étaier nécessAa 
# v ‘ are . et ation e arrages 
ce L . 2 Fe nl de  ! fe me 
nd »e nf 1 a ité te voyait sucu 
d € e ( . n d ét présentement 
D ee dossiers d rrir le telles exp atirns 


L'hiver approche 
rapidement! 


| est temps de prendre cer- 
aines précautions à l'égard 

votre automobile si vous 
voulez vous éviter des diffi- 
cultés 


Faites vérifier votre batterie 
Faites ajuster vos freins 

Faites mettre vos fausses vitres 
Procurez-vous des pneus Firestone 


Ayez de l'antigel dans votre radiateur 


Ces quelques mesures pourront vous évi- 
ter des dépenses considérables 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


_ Ce qu'il 


faut savoir 


sur les 


a Russie em-| 


RESTRICTIONS 


Un homme déprimé 


L'ancien premier ministre de 
France, M. Paul Ramadier, quitte 
le Palais de l'Elysée, après la te- 
nue de l'une des nombreuses réu- 
nions pendant lesquelles il a es- 
sayé de réorganiser son minis- 
tère. Devant l'opposition 
dissante, il a dû finalement re- 
mettre à un autre la tâche de 
former un nouveau gouverne- 
ment. M. Robert Schumann lui 
a succédé. 


— Le R.P. Sa- 
vient d'é- 


MONTREAL 
|muel Côté, O.M.I. 
tre 
des Cercles Lacordaire et Ste- 
Jeanre d'Arc de Montréal Le 
R.P. Côté succède, à ce poste, au 
R.P. David Levack, C.SS.R., ap- 
pelé par sa communauté à d'au- 
|tres travaux. Le nouvel aumô- 
| nier était depuis trois ans direc- 
{teur de la maison des retraites 
| fermées de Mont-Joli. 


NN 


S 


NN 


AUX VOYAGES 


Les réserves canadiennes de fonds des E.U. ne suffiront 


pas à solder nos achats de marchandises et de services, 
ni à défrayer le coût de voyages aussi nombreux que 


SNS 
N 


par le passé aux Etats-Unis. Il faut donc réduire, par 
divers moyens, nos dépenses en dollars des E.-U. Ainsi, 
par décision du Gouvernement, nous devrons dépenser 
moins de dollars des E.-U. pour nos voyages d'agrément. 
Afin de mettre tout le monde sur le même pied, on a 
institué une “Allocation annuelle pour fins de voyages”. 
Comme par le passé, tout voyageur qui emportera avec 
lui, hors du Canada, $10 en dollars des E.-U. ou plus de 
$25 en monnaie canadienne et étrangère devra se 


procurer un permis, formule H, 


Voyages d'agrément 


Les règlements décrètent maintenant que toute personne résidani Ÿ 
ou Canada ne pourra obtenir plus de $150 par année en mognaie 4 
des E.-U, pour des voyagäs d'agrément. Le maximum sera de $100 7 
pour les enfants de onze ans ou de moins de onze ans. Le nombre 7 


des voyages n'est pas restreint, pourvu que les sommes maxima 
indiquées ne soient pas dépassées. Les dollars des E.U. obtenus 
pour un voyage et qui ne sont pas dépensés au cours de ce voyage, 
doivent être rapportés au Canada et convertis immédiatement en 


monnaie canadienne à une banque. Les fonds retournés ne seront 


pas ajoutés au solde disponible pour des voyages subséquents. / 


Achats personnels de marchandises 


aux Etats-Unis 


Les touristes canadiens devront se rappeler que les nouvelles res- 
trictions affectant les importations provenant des Etats-Unis s'oppli- 
quent aux achats faits durant leurs voyages. lis ne pourront rapporter 
aucune marchandise dont l'entrée est prohibée ou soumise à un 
contingentement. La liste des articles affectés par les nouvelles res- 
trictions est longue. Les touristes qui désirent effectuer un achat aux 


Etats-Unis seraient bien avisés, avant de quitter le pays, de s'informer 
ouprès des officiers de la douane canadienne, afin de s'assurer que 
la marchandise qu'ils se proposent d'acheter aura droit d'entrée. 


Pour tout renseignement sur l'argent disponible pour des 


voyages d'affaires ou des voyages pour fins d'éducation ou 
de santé, s'adresser à une banque ou à 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE DU CHANGE ÉTRANGER 


OTTAWA 


4 


MONTREAL, TORONTO, WINDSOR et VANCOUVER 


LE CANADA 
À BESOIN DE 


FONDS DES EU. 


” + Los irae 
adm ttt sde LE mans à se à a song 1 += 


EE fe te SR eV lL AE “gp ds bains ht ssh dés dt 4 00e à cbhaaas bush assiste bis sat nbns th hs ot 


227772 


gran- | 


nommé aumônier diocésain| 


de Montréal pour son attitude généreuse 


“Les Canadiens français rencontrent chez les quatre-cinquièmes des anglo-pro- 


»  testants une véritable compréhension. 


LL 


respect de nos droits.” 


MONTREAL 


Hôte d'honneur du club Rithelieu-Montréal 


"Nous ne voulons qu'une chose: le 


en l'hôtel Queen's, Son 


Exc. Mgr Henri Routhier, O. MI. coadjuteur du vicaire apostolique de Grouard, en Al- 
berta, a profité de l'occasion qui lui était offerte de prendre publiquement la parole à 
Montréal pour remercier la presse en général et la presse anglaise de l'est du Canada en 
particulier, de l'unanimité avec laquelle elle appuie la demande des Canadiens français 
| de l'Alberta de posséder une radio française dans cette province des Rocheuses 


A la table d'honneur, en effet,*. 


on remarqguait quatre représen- 
tants de journaux anglais lo- 
caux: M. Charles Peters, de la} 
| Gazette, M. Ewan Irvine, du Star, 
! M. John-G. McConnell, du Stan- 
| dard et M. Mufray Barnatyne 
| du Canadian Register, Mgr Rou- 
|thier a même ajouté qu'un arti- 
{cle de l’un de ces trois journaux 
était supérieur, du point de vue 
| de l'exposé des principes, à ce 
qui s'est écrit dans les autres 
[journaux français ou anglais du 
pays 
| Opposition inspirée par des 
| intérêts financiers ou par 
le fanatisme 

| Le chef de la minorité fran-| 
Çaise et catholique de l'Alberta} 
est convaincu que les nôtres ren- 
contrent chez les quatre-cinquiè- 
|mes de nos compatriotes anglo- 
| protestants une véritable com- 
préhensiqn. L'opposition, dit-il 
| vient d'un petit groupe mû soit 
par des intérêts financiers, soit 
par le fanatisme. Selon lui, nous 
devons ignorer et rejeter toute 
campagne d'oppositon à la recon- 
naissance des droits 
des deux peuples qui se sont don- | 
né la main lors du pacte de la 
Confédération. L'Orangisme, dit- 
il, est mort, mais il y a encore! 
de temps en temps des sursauts, 
d'opposition. Les deux peuples 
doivent rechercher la collabora- 
tion nationale par la franche dis- | 
cussion de leurs problèmes et par | 
le respect des droits de chacun 
Par là, ils contribueront à faire! 
le Canada plus grand, mieux vu 
du monde entier et réaliseront 
l'oeuvre que la Providence at- 
tend d'eux. 
Langue et foi mieux conservées | 

dans les groupes compacts 


Mgr Routhier est le petit-fils 
de sir Adolphe-Basile Routhier, 
juge et poète québécois. Né en 
Alberta même et fier d'avoir 
grandi aux pieds des Rocheuses, 
il est un témoin de la résistance | 
française et catholique en cette! 
| province et, par suite de son élé-| 
vation à l'épiscopat, se trouve 
‘appelé à y jouer le rôle de chef. 
Ce rôle, il le joue avec persé- 


essentiels 


| 
| 


|grand nombre 


Paul et dans celle de la Riviè- 
re-la-Paix. Il fait observer que 
le groupement est + + y 
ble à la conservation de la lan- 
gue et de la foi. Au sud d'Ed- 
monton, sur les 12,000 des nô- 
tres, 7,006 seulement ou 62 
pour-cent sont restés catholi- 
ques, tandis que dans les trois 
autres groupes, plus Compacts, 
95 pour 100 sont demeurés ca- 
tholiques. 

Si 
de familles 
Québec avaient gagné l'Ouest 
nous serions aujourd'hui plus 
forts et mieux organisés pour ré 
sister. Notre survie ne fait quand 
même pas de doute, Mais nous 
la preuve que le groupe 
ment compact des nôtres est une 
condition de salut 


avons 


Enseignement parcimonieux du 
du français 

Le coadjuteur de Grouard trai- 

te brièvement du problème sco 


laire français en Alberta. Nos 
compatriotes protestants et ca-| 
tholiques de langue anglaise! 
lauent l’organisation scolaire du 
Québec. Dans l'Ouest, dit-il, la 
situation est différente pour 
nous, Nous sommes toujours li- 


mités à une heure de français 


par jour et à une demi-heure] 
_ . in |nombre le respect de nos droits.| 


Les poteaux 


 disparaîtront à 


Toronto 


TORONTO -- Le maire Robert- 
H, Saunders, de Toronto, a promis 


dans une récente allocution à l'E- | 
| lectric 


Club de la Ville-Reine, 
que ‘dans un avenir prochain, les 
80,000 poteaux qui déparent la 
seconde grande ville du Canada 
seront enlevés”. Il y a 135 
poteaux par mille de rues dans 
cette grande ville de 700,000 ha- 
bitants. On enlèvera d'abord 12.- 
000 poteaux qui amènent les li- 
gnes de transmission principales 
d'électricité 


tous 


1 
C'est le système hydro-électri- 


/ 


il y a 60 ans, dit-il, un plus! 
du! 


vérance et fermeté, mais aussi a-| que de Toronto qui utilisera une 
vec douceur. 

Mgr Routhier a rappelé que 

l'Alberta compte 44,000 Cana- 


travaux, De même on est à 
| compléter aux frais de cet orga- 


diens français sur une popula- 
tion de 800,000 habitants, soit 
5.5 pour 100. 1} y a une dou- | 
zaine de mille Canadiens fran- 
çais éparpillés au sud d'Ed- 
monton, puis trois groupes | 
compacts: aux environs d'Ed- 

monton, dans la région de S.- | 


| nisme 


| Fort-William 


la rénovation d'un nou- 
veau système d'éclairage des rues, 
au coût de $2,000,000 

Hamilton, Kingston, Arnprior, 
ont de semblables 
projets en cours. Nanaimo, C.-B. 
n'aura bientôt plus de. poteaux 
de téléphones dans les rues. 


aidera à vous placer parmi 


GEORGES LeROUX 


442, rue Columbia, 


904, rue Brunette, 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez Voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


E.-0. LaFLEUR 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


ER Cooper Real Estate & Insurance 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


Müaillardville, C.-B, 


3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B, 


n'est 


foel 


à passer un Noel plus 


plus de colis de vivres 


CLUB ROTARY 


Winnipeg, 


maines. 

comparer 
Grande-Bretagne et le Noël de 
1947 au Canada. 


Où préféreriez-vous passer ce Noël? 


Nous pouvons tous aider la Grande-Bretagne 


Envoyez vos contributions MAINTENANT 


au 


154 Hôtel Royal Alexandra 


Cette annonce est insérée par 


SHEA’S WINNIPEG BREWERY LTD 


éloigné que de quelques se- 
ARRETEZ-vous pour 
le Noel de 1947 en 


heureux en envoyant 


DE WINNIPEG 


Manitoba 


8PXx-7 


EN us | 


| d'enseignement religieux. Un er 

fant ne peut apprendre en une 
heure autant de français quil 
apprend d'anglais en quatre heu- 
res et demie. Donc, danger qu'il 
sache incomplètement son fran- 
| Cais et qu'il hésite à s'en servir 
Autre danger: l'application du 
système des unités scolaires me- 
nace nos écoles rurales Nous 
luttons contre ce danger par le 
groupement de nes écoles sur la 
base paroissiale 


Mgr Routhier voit une gran- 
de raison d'espoir dans les ber- 
ceaux. L'augmentation par la 
natalité de la population fran- 
caise albertaine est en moyen- 
ne quatre fois plus grande que 
celle des anglo-protestants. 
Dans l'ensemble du pays, de 
1931 à 1941, 55 pour 100 des 
naissances étaient francaises, 
La fidélité aux berceaux per- 
met donc d'espérer voir la si- 
tuation s'améliorer dans l'Ou- 
est. 


Pas la domination par le 
nombre, mais le respect 
des droits 


Nous n'avons nullement l'am- 
| bition de dominer par le nombre, 
dit-il; nous voulons seulement 
|obtenir plus facilement par le 
| L'élite de la population de 
langue anglaise, non 
universitaire mais commerciale, 
est sympathique et s'efforce de 
comprendre sincèrement nos pro- 
| blèmes. Le ministre albertain de 
{l'éducation est lui-même sympa- 
| thique, mais il y a la bureaucra- 
jte 

A propos de la campagne d'op- 
position à la radio française al- 
bertaine, Mgr Routhier signale 
que le député de Grouard, l'hon. 
William-Allen Fallow, a déclen- 
ché par son intervention à Cal- 
gary un courant de contre-oppo- 
{sition qui devient un mal pour 
un bien. Quant à l'opposition des 
Baptistes, on pouvait s'y atten- 
dre. 

Si l’on excepte quelques indi- 
vidus et quelques groupes, dit 
| Mgr Routhier, on peut affirmer 


| de posséder une radio française 
en Alberta. 

| Nous ne désirons, en réalité, 
qu'une chose: l'avènement d'un 
état de sympathie et de compré- 
lhension mutuelles de façon que 
| nous, Canadiens français de l'Ou- 
est, nous puissions jouir de la 
| plénitude de nos droits comme 
les anglo-protestants jouissent 
| dans le Québec, de la plénitude 
des leurs, 

| Le déjeuner était sous la pré- 
sidence de M. Jean-C. Aubry, 
président du club Richelieu- 
Montréal, 
avait présenté le conférencier et 
avait exprimé en français et en 
anglais la reconnaissance des nô- 
tres à l'endroit de la juste atti- 
tude prise par la presse anglaise 
de Montréal sur la question de la 
|radio française albertaine. M. 
Raymond Denis, autrefois de la 
Saskatchewan, a remercié le dis- 
tingué pasteur de Grouard de son 
allocution et l'a félicité du tra- 
vail splendide qu'il accomplit en 
Alberta du double point de vue 
catholique et français On re- 
marquait à la table d'honneur 
plusieurs personnages des diffé- 
rentes classes de la société. 


LONDRES —— Deux ans après 

les bombardements, la recons- 
truction à Londres se poursuit 
{toujours au ralenti. Les bombes 
| allemandes ont détruit 116,000 
maisons. Or, il ne s’en est encore 
construit que 3,829, Pour rem- 
placer les buildings de bureaux 
d'hommes d'affaires bombardés, 
on n'a encore rien construit. 

Par suite de la disette de main- 

| d'oeuvre et de matériaux, les au- 
| torités ont dû se borner à res- 
| taurer ce qui était réparable des 
maisons d'habitation et des mai- 
sons de commerce. Depuis la fin 
de la guerre, on a construit 13,- 
833 maisons provisoires. 

Du mois d'avril 1945, à mai 
1947, on a réparé quelque 618,- 
000 maisons d'habitation et mai- 
sons de commerce 

Dans la Cité de Londres, aire 
d'un mille carré, on a fait à pei- 
ne quelques travaux de restau- 
ration. 11 y a là surtout des sque- 


lettes d'immeubles et des caves| 
a Jour c 
Le gouvernement était déter-| 


miné à mettre à exécution un 
vaste plan de moderwisation. Le 
docteur Charles Holden et le 
professeur W.-G. Holford ont 
tracé un plan d'ensemble à cet 
effet 


Qui sait tout souffrir, peut 
VAUVENARGUES 


Maux de Tête Chroniques? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dent chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 
La bile aide à la digestion 21 constitue un Vaxatif 


seulement | 


Me Raymond Dupuis 


Votre GÉN 


INSTITUT GÉNÉALOGIQUE 


RO 


RAMNOMALT Dana 


OÙ VOLE EX OUR À QEnat me 
> 40 


ÉALOGIE 


est le DOCUMENT 
qui relie le PASSE 
à AVENIR 


| 


| 
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| 
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Maillardville 


Partie de cartes 

La partie de cartes des familles 
|dont les noms commencent par 
la lettre L a été des mieux réus 
sies. Elle a eu lieu le dimanche 9 
novembre. L'assistance et les re- 
cettes furent satisfaisantes. M. 
Emile Lebrun agissait comme 
maitre de cérémonies. 

Prix d'entrée: M. T. Gareau, 

Prix de ‘pool’: M. Savoie et 
Mme Schwab. 

Prix des dames: Mme Lamou- 


partie de ses’ réserves pour ces|qu'il y a espoir pour les nôtres|reux et Mlle Alice iv ÿ APR 
A ert | 


Prix des messieurs: 
Lafrenière et,.M, Therrien 

Prix de bingo: M. M. Bolduc, 
|Mme Schwab, M. T., Gareau et 
Mlle Rita Savoie. 

Avant de passer au programme 
récréatif, le R. P. Teck, curé, et 
le R. P. Roger, O.M.I, adressè- 
rent la parole, 

On fit appel ensuite au R, P. 
Vachon, S.S.S., pour nous chanter 
quelques chansons de son vaste 
répertoire. M. Walter Ethier, au 
violon, s'attira de chafeureux ap- 
plaudissernents, accompagné au 
piano par Mme S. Chabot, M, E- 
mile Lebrun!montra son habileté 
à la musique à bouche. Mme Jos. 
Grimard chanta ‘La berceuse aux 
étoiles.” 

Rafle 


pour la mi-novembre a été remise 
à plus tard. Il faut se hâter d’é- 
couler les quelques billets encore 
non vendus. On a cru bon de faire 
coïncider cette loterie avec le 


tion pour le mois de décembre 


cette rafle sont exposés au maga- 
sin de M. Lucien Croteau, rue 
Brunette. 

Fête intime 
| A l'occasion de/la fête patro- 
{nale de notre pasteur, les RR. SS. 
et leurs élèves ont bien voulu 


à l’école, le lundi 

L'ouverture se fit par un chant 
de fête approprié “Père, bénis- 
sez vos enfants”, par tous les élè- 
ves. Suivit ensuite des compli- 
ments, saynètes et chansons mi- 
mées par les tout petits. Une a- 
dresse fut lue par une élève, Mlle 
Laura Ramsay. 

Visiblement ému, le R, P. Curé 
|distribua des bonbons comme ré- 


accordant un congé spécial pour 
le reste de la journée. 

Parmi les personnes présentes, 
{on remarquait le R. P. Vachon, 
|qui exécuta quelques chants et 
|raconta des histoires amusantes, 
| La Rév. Mère Dorothée, pro- 
| vinciale, avait bien voulu se join- 
| dre aux religieuses de N.-D. de 


| Fatima et de Vancouver. 
! 


Mariage 
Le samedi 8 novembre, le KR, P. 
| Curé bénissait le mariage de M 
| Georges Nisbit, fils de William 
Nisbit et de Catherine 
avec Mille Agnès Filiatrault 
de J.-B. Filiatrault et de 


| Aubin. 


fille 
Marie 


Va-et-vient 
| De passage à Maillardville, chez 
Îles familles Bruneau: M. et Mme 
Alcide Beauchêne, accompagnés 
de leur fils et de leur fille, Paul 
| et Evelyne, ainsi que de Mme Jé- 
|rôme Champigny-et M. Armand 
| Lalonde, tous de Willow-Bunch, 
Sask. 

M. Trefflé Gareau nous quit- 
|tera prochainement pour un 
| voyage dans la province de Qué- 


| bec 
Naissance 
Le ler octobre: Maurice-Ro- 
land-Joseph, fils de Roland-J, Ra- 
cine et de Dorothée Pocha. Par- 
[rain, Roger Racine; marraine, 
| Mme Anna Racine 


| MONTREAL — Le Prieuré du 


4184, rue St-Denis, Montréal 


En Colombie 


La rafle qui devait avoir lieu | 


grand concert qui est en prépara- | 


On vous en reparlera, Les prix de | 


préparer une petite fête intime | 
3 10 novembre. | 


compense et couronna la fête en | 


Cosulich, | 


naturel. Us manque de hile cause maux de We, | Canada de l'Ordre Vénérable des 
constipolion, indigusiies et ep de À vo Hospitaliers de St-Jean a 
rayonnanis testez veire late € sd Isalem qui est affilié au Gra 
a Tea amgaanadede vd. ds Prieuré des Iles uniques, . 
pue nonce la promotion de 

demande au Canada. À base d'herbes el de fruits. Vaughan, C.M.G., président et di- 


Pour Le | recteur général du Canadien Na- 
FRUITATIVE FOLIE |tional, au poste de Chevalier de 
re | (rite de l'Ordre. 


LL ju 
muni | VA" 
om*) 


ALL 


5, rue du Mont- habor, Paris 


L'O.N.U. devient plus 
sympathique à 
l'égard de l'Espagne 


| FLUSHING MEADOWS, N.-Y. 
| —L'Assemblée générale de l'O, 
N.U. s'est prononcée sur la réso 


| lution concernant les relations des 
[membres de l'organisation avec 
| l'Espagne de Franco, A la surprise 
générale, un paragraphe de la ré- 
solution, celui qui réaffirme la 
{condamnation de l'an dernier con- 
tre le gouvernement espagnol, n'a 
pas pu obtenir les deux tiers des 
| voix et par conséquent dut être 
éliminé de la résolution présentée 
par la première commission, Dans 
sa forme définitive, la résolution 
adoptée ne contient plus aucune 
condamnation du régime espa- 
gnol: elle ne fait que constater les 
mesures qui ont été prises depuis 
l'an dernier et exprime l'espoir 
que le Conseil de sécurité saura 
s'occuper du problème si la situa- 
tion l'exige à l'avenir, 

Le vote capital sur le deuxiè- 
me paragraphe, visant à renou- 
veler la condamnation de l'an 
dernier, fut de 29 à 16 et 8 abstens 
tions, juste un vote de moins que 
les deux tiers du côté de la majo- 
| rité, ce qui veut dire que 24 délé- 
gations au moins n'ont pas voulu 
continuer le jeu politique qui iso- 
lait l'Espagne et servait la cause 
de la haine contre ce peuple de la 
| part de l'O.N.U. On se demande 
quelle sera la portée de cette ré- 
solution sur les résultats d'ostra- 
cisation produits l'an dernier à 
| l'égard de l'Espagne dans toutes 
les institutions et conférences in- 
ternationäles 


| Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


Lorsque vous 
vous sentez mal à 
| l'aiss, nerveux ot 
vous souffrez 


flements, d'in- 
digestion et de 


tes uvent être pr v"] 
| causées par une LLROULLRS 
constipation fonc- 


voro du Dr. Pierre 
| — ja médecine 
stomachique et to- 
nique reconnue de- 

mis longtemps. 

le contient 18 
des rncines, her: 
bes et ‘’botaniques" 
médicineles natu- 
Précaution: 


comme indiqué. 
Doucement et aisé- 
ment le Novoroe 
fait travailler les 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
struants; il aide à 
expulser les gaz 
de constipation; il donne à l'estomac un 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- 
dent-—soulagez votre estomac en vous 
délivrant de constipation, Procurez-vous 
le NOVORO aujourd hui, 

Si vous ne pouvez l'achter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
ovore ‘Pour Faire Connaissance” et 
recevez— 


Une Valeur de 60c en 
ExTre putoilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉéOL0 DU DR. PIERRE— 
— antiseptique —- procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles rnides et endoloris, entorses et 
ures. 
MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et aigreurs, 
“ | 
1 Envoyez ce coupon Offre 
Spéciale” Maintenant | 
CO Inclus vous trouverez #1.00. En- 
voyez-moi en port payé une bou- | 
tellle régulière de 11 onces de 
Movore de #100 et extra, une | 
bouteille d'essai de Liniment et 


une de Magolo (une valeur de 
604). 


| 
| 
| 
[O0SE2 
| 
| 
| 
| 


| 


(contre rembour semneet) 
frais additionnels, 
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DR. PETER FAHANEY & SONS Co. | 

Deot-C452-29N, 


2501 Washington Blré.. Chlouge 14 IL ! 
254 Sianley 81, Winnipeg, Man, Cam } 


Winnipeg, Mon, 28 nevemibre 1947 


tian, frémissant d'indignation. , . Je sais 
qu'elle m'aime aussi, et qu'elle ne renonce 
à moi que contrainte et forcée 

“J'ai le droit de savoir comment et pour- 
quoi; et je jure que j'y arriverai” 

— Ce ne sera toujqurs pas par moi! dé- 
clara nettement Jean Dusser. Je ne livre- 
rai pas le secret que ma soeur veut garder. 

Puis, consultant sa montre : 

— Excusez-moi de couper court à cet 
entretien qui, d'ailleurs, ne saurait avoir 
aucune conclusion pratique. Mais voici 
qu'il est près de midi, et l'on va fermer 
jusqu'à deux heures. Il est temps de partir 
Adieu donc, fit Christian. Que je ne 
vous retienne pas inutilement 

Il se dirigeait déjà vers la porte. Jean 
Dusser l'arrêta par le bras. 

…— Vous partez ainsi, sans me donner la 
main ? Oh ! Christian, vous m'en voulez ? 
Vous avez tort ! Je suis le premier navré 
de n'avoir pu rien vous dire, mais croyez | 


que je ami. .. Et sil 
vous souffrez, sachez bien que je suis plus 
malheureux que vous 
— Soyez sûr que je vous plains de toute 
mon âme ! répondit l'autre, très ému, lui | 
serrant la main. 
| 
et Cie, Christian Jaffry se trouvait aussi 
déçu, désemparé et désorienté que peut 
l'êètse un homme qui vient de voir son | 
derhier espoir s'évanouir définitivement 
Il avait tant compté sur Jearf Dusser 
pour lui donner les éclaircissements dont 
Ü était avide! Il s'était tellement persua- 


CHAPITRE XIV 
dé que cet excellent camarade prendrait 


Celui qui sait 
pitié les 


moyens de reconquérir 
Et, tout emportait 
versation avec | 
titude 
le frère pas plus que par la soeur, 
de sa propre disgrâce ! 
Mais alors, à qui s'adresser pour connai- 


reste toujours votre 


En quittant la maison Bernard Chastel 


de sa détresse, et lui donnerait 


sa fiancée ! 

de sa con- 
c'était la désolante cer- 
par 
la cause 


ce quu 


que jamais ne connaîtrait, 


tre un sécret si jalousement gardé? 

Il faut pourtant que je sache ! se répé- 
tait Christian, t r la centième s. Je ne | 
puis rester avec ce doute lancinant qui 
empoisonnerait ma vie, obséderait ma pen- | 
see ait par me rendre fou. | 

Tout € uminant son échec et son tn-| 
qu t descendu la rue Notre- | 
Dan I e, où était située la maison 
Chastel, et, dérouté, sans but précis, ayant | 
traverse de Chateaudun, il avait sui- | 
vi machinalement la rue Laffitte sans sa- | 
voir exacten où il allait | 


Or, venait de tourner sur le | 


Feuilleton de “Lo Liberté et le Patriote“ 


Une dette sacrée! 


ROMAN PAR | 
Xavier CHANTEBRUNE | 


Roprodut avec l'outornsaten de le Société des Gans de Lettres 


pu me le donner, et j'en suis ennuyé. 

— Je regrette d'autant plus de n'avoir 
pas été là pour te recevoir, déclara Geor- 
ges. Peut-être aurais-je pu te renseigner 
Au fait, de quoi s'agit-il, si ce n'est pas 
indiscret ? 

Christian rougit légèrement. 

— Oh ! c'est une affaire purement per- 
sonnelle, fit-il d'un ton évasif. 

Georges le regarda attentivement, 


— Quel drôle d'air tu as, en me disant | 


cela ! observa-t-il. Des affaires personnel- 
les, nous savons ce que c'est, n'est-ce pas, 
et nous n'avons jamais eu de grands se- 
crets l'un pour l'autre. 

“Ecoute, Christian : je ne voudrais ni te 
gêner, ni t'importuner. Mais si, d'aventure, 
tu as des ennuis, de quelque nature qu'ils 
soient, au nom de notre vieille camarade- 
rie, je te prie de te souvenir qué”tu as en 
moi un copain fidèle et dévoué, qui sera 
toujours prêt à te rendre, et avec plaisir, 
tous les services que tu pourras lui deman- 
der. 

Christian attacha sur lui un regard at- 
tendri : 

— Je te remercie, mon cher Georges, et 
je te suis profondément reconnaissant de 
ce que tu viens de me dire. Car je sais que 
tu es sincère, et je n'ai jamais douté de ton 
amitié. Or, les vrais amis sont si rares! Et 


il est parfois tellement bon et réconfortant | . 
| voué camarade, d'un geste libérateur, dis- 


de savoir que l’on en possède un ! .., 
— Oui, oui, tout le monde le sait ! coupa 
l'autre, avec la brusquerie qui lui servait 


| à lutter contre ses propres émotions. 
“Mais laissons les considérations géné- | 


rales, et parlons de toi. Entre nous : ça ne 
va pas comme tu veux, hein? 

Christian se pencha vers lui, et baissant 
la voix, bien que, dans cette partie du res- 
taurant où ils s'étaient installés, ils n'eus- 
sent aucun voisin immédiat: 

— La vérité, mon cher Georges, c'est 
que tu vois devant toi, le plus affligé, le 
plus désolé, le plus malheureux des hom- 
mes ! ... Voilà ! 


— Fichtre ! grommela le jeune homme. | 


Ah ! mais nous y sommes, ou je me trom- 
pe fort. .. Ton affaire personnelle. . 
visite à Jean Dusser, Je vois, je vois 


du côté de tes fiançailles 


” 


Alors, c'est 
que ça cioche, mon pauvre vieux 

Car il avait cette perspicacité brutale 
que l'on remarque chez certains jeunes 
hommes d'aujourd'hui, chez qui l’instinc- 
tive horreur des vains bavardages et des 
parlotes stériles favorise les facultés de 
réflexion et d'observation, et, par la suite, 
le don d'intuition. 

Christian eut un navrant sourire 

— C'est plus grave encore que tu ne 
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NUMERO 1X 
Il parlait, maintenant, d'un ton doulou- 
reux, et l'ex-fiancé de Micheline sentit son 
érroton redoulber 
Puisque vous savez, sdjura-til, ex 
quez : 
Mis l'autre, gravement : 
Comment me erois-je le droit de vous 
éréler ce que Micheline à refusé de divul 
guer même à m som frère ? Ce serait de 
Ma part une verilabe trahison 
Christian Jaffry pousses un sou d'ac- 
csblément. L'arfument avait porté, puis- 
qu'il invoquait un principe d'honneur, et 
que l'honneur éta a chose dont Île jeune | x 
So à Soit 1e tés à OR | Boulevard des Italiens, en direction de la 
" place de l'Opéra, il s'entendit héler far 
Pourtant, dans l'exaspération de 500! ent par une voix joyeuse, et, tout 
amor blessé et de son coeur saignant, le te 4 
Bud +rahur.-gre sussitét une main amicale frappa eur son 
fiancé malheureux ne voulut point encore épaule 
se tefir pe définitivement vainew Îlkse| : 
tit supr 1 Christian s'arrêta avec un léger tres- 
, t ! ri 1 
À Dieu ne plaise que je soilicite une saillement de surprise, et demeura ébahi 
nüistretion q 15 n'auriez pas le droit en reconnaissant son ancien condisciple 
: uis-le-G resté son gr \i de 
de cé ttre Mais si vous saviez combien | de Louis-le-Grand, resté s n # and ami 
s Hi nt, » toujours, Georges Chastel en personne, | 
qui l'exarninait avec un sourire malicieux 
Jear ser eut un rire amer D a 
F «+— Hé bien! mon vieux, fit celui-ci en 
r Le Le le serais- ous , . 
, à | étreignant chaudement la main de son la- 
que # Li ref jua-t-n ve u eté | ! 
nage ’ # L a à # | badens, il paraît que tu tombes de haut... 
sngu e ou vez perou vo à e d 
, 4 pe rs De la lune, hein ? Et je parie que tu ne 
ré pt ja enne, moi! ... 
4 e | songeais guère à mof. 
A} fit Christis ai tressaillht à . | 
me Pen NAS de | — C'est vrai que je ne prévoyais guere 
saisissé nt à cette nouvele inattendue, . mme Pl r-| 
dé. À à su ta rencontre, ovoua Christian, Et pou 
V4 , CAD tant’, . Sais-tu d'où je viens? je viens de 
M mgédié, à certes, beaucoup | ae ’ 
| chez toi, mon petit 
ns +ga À ner IIS INA SOEUT | Bat e . G Tu n : 
ui tre liberté, acheva, Jean, | , 77" LT OU Le 
tr ? aire coritetilsà Le sou- | °hais ? Tu avais quelque chose à me dire 
hé +: Che pa 25 2 Alors, c'est une vraie veine que nous nous 
venir de front qu'il avait subi. | 
| s0y0r trouvés 
Christian fi s d +" 
v fut frappé d'une :lumination | : Cela se pourrait bien, fit l'autre d'un 
subite | air ambigu. Mais la vérité est que ce n'est 
( . a " 1 « £ | : 
Mais alors, s'écria-t-il, ily à sg | pas toi que j'allais voir rue Notre-Dame de | 
ner es de uptures A . 3 
bon entre ces d iprure Elles ont | L orette, C'est votre employé, Jean Dusser 
une cause commune, et le malheur su- | — Ai; ! dit Georges. Mais voyons, mon 
L votre aisait all nn vous a . 4 
que Votre, 20: RE : allusion vous af-| vieux, nous n’allons pas rester plantés sur 
» autant au'elle.-même à é 
fecte autant qu'elle-même ce trottoir à nous faire piétiner les orteils 
- a la serait ! fit l’au ; 
Et quand cela serait ! fit l'autre, d'un | par tous les passants. . . où te rendais-tu de 
\ d A& 
ton de défi. ë ce pas ” 
Ah !vous voyez bien Vous savez | — Ma foi, nulle part 
ut of vote ne voulez ri re ! O| J À 
tout, @t VOUS ] ulez rien dire !,..O!  __ Dsns ce cas, je t'emmène déjeuner, 
ot irlez donc. parlez. je vou \ ù 
mon ami, parlez donc, parlez, Je vous en |. ]'Opéra, où j'aurai affaire cette après- 
conjure, au nom du Ciel !...11y a peut-! ,j4i Oh! pas de refus. J'aurai trop de| 
tre moye rran les choses, | 
è te gd & # % agi PR ve ps ’ | plaisir à bavarder un peu avec toi. Tu te 
entre nous et sans que voire soeur en 88-| £i, sj rare depuis deux ou trois mois 
che rien. . . Parlez, ne fût-ce que pour l'a- Quelques minutes après, les deux amis 
mour de votre Luc : | s'attablaient dans un grill-room réputé, et, 
La pâle Jean Duscer parut s'accen- reprenant la conversation interrompue, 
uer nr c! da sd s L pe j 
tuer, et les muscles de son visage se CON-| Georges Chastel demandait à son convi- | 
tractèrent, Il laissa tomber d'une voix » 
" ve : 
pee ie + C É s " | _— Alors tu viens de voir Dusser ? Au 
—L l'e Î RP ë A P 
. _ yaris $ fini e ne !'4aime | {it c'est ton futur beau-frère, je crois ? … 
pes Eh’: k Mich — J'avais un renseignement urgent à lui 
i "A bien, psy 0 spots rs €” | demander, répondit Christian en éludant 
je l'aimerai toujours! lança Chris- y j 
PRG. Où 70 2 RIRURPRL COMEOUNE7 JA $" { la question périlleuse. Par malheur, il n’a 


ta | 


| ce ne serait jamais allé bien loin. Mais il 


| 


1 
1 


| confier, sous le sceau du secret, parce que 


Il n'y a plus de fiançailles. | 
Chastel ne put réprimer un 
d'étonnement, et, se nai de | 

tu as rompu avec ta | 


crois 
Gen 

sursaut 

sur le sens des paroles qu'il venait d'en- 


ndre 


Comment! 
fiancée Eh bien, franchement, tu 
15 tort, mon vieux! Cette admirable | 
jeune fille ne méritait pas un tel af-| 
front 

Il disait cela d'un ton presque fäché, 
et Christian éprouva une double et bi- | 
zarre impression de fierté et de tristes-| 
se, en pensant: 

Ah! je n'aurai pas été le seul à! 
l'apprécier, Et dire qu'elle est à jamais | 
perdue pour moi! 

I eprit avec vivacité 

O Georges, comment peux-tu croi | 

R« nos fiançailles, moi qui sou- 
pir de tant de jours après l'heure | 
de notre union! Ah! tu m'en vois bien | 
trop d spére! .., 

— Alors, quoi? C'est elle! fit l'autre, au 
comble de la surprise, Tu as cessé de lui | 


— Pas même cela. Elle m'aime toujours, | 


m'a-t-elle dit, et je la crois de toute mon | 
âme. Mais elle m'a déclaré qu'un devoir | 
impérieux l'obligeait à renoncer à nos pro- | 
jets de mariag | 


— Mais pourquoi, sapristi! 

— Elle a formellement refusé de me le 
dire, et son frère, à qui je viens de deman- 
der une explication de cette étrange aven- 
ture s'est retranché dans le même mutisme 
opiniâtre, infrangible. C'est à n'y rien 
comprendre, et tu m'en vois la tête per- 
due... 


rant de l'affaire Jean Dusser? 
— Quelle affaire? demanda l'autre, qui 


n'entrevoyait pas encore le rapport entre 
ceci et cela. Il ne m'a parlé de rien. .. 


— Je m'en doute fort! repartit Georges 
Chastel, avec un petit rire en sourdine. 

— Il lui est arrivé quelque chose? in- 
sista Christian, intrigué. Quoi donc, et où 
cela? 

— Beaucoup de choses, chez nous et au- 
tres lieux, répondit le labadens, de l'air le 
plus flegmatique. .,. 

Puis, très sérieux: 

— Ecoute, mon vieux, je ne t'aurais ja- 
mais dit, spontanément, ce que je vais te 


tu es mon ami, que je te vois injustement 
et inutilement malheureux, enfin, parce 
que je ne voudrais pour rien au monde 
que tu en vinsses à mal juger une jeune 
fille dont tu es digne, et qui est digne de 
toi. 

Christian éprouva alors l'impression in- 
tense que sa torture allait s'achever, que 
son cauchemar était sur le point de pren- 
dre fin, et que la main tutélaire de son dé- 


Georges Chastel garda le silence. Le | 
yeux baissés, il semhlait réfléchir profon- 
dément. Puis, tout à coup: 

—Ah! tu n'as pas compris, mon pauvre | 
vieux, et tu en souffres? Eh! bien, conso- | 
le-toi. Je crois, moi, deviner de quoi il s’a- 
git, et je commence même à voir assez 
clair dans cette histoire que tu trouves si 
ténébreuse. , 

— Quoi? fit vivement Christian. Qu'est- 
ce que tu crois? 

À cette question anxieuse, Georges ré- 
pliqua par une-autre question, mais posée 
du ton le plus calme: 

— Dis-moi. . , Est-ce que tu es au cou- 

| 
siperait les ténèbres dans lesquelles son 
âme était plongée. 

Et, d'un ton d'ardente prière: 

— Oh! mon petit; si tu peux faire quel- 
que chose pour m'éclairer, tu m'auras sau- 
vé la vie! 

— Tais-toi! fit Georges, d'un ton bourru. 
Fais silence, et prête-moi attention. 

Et, se rapprochant encore davantage de 
lui, il lui exposa sommairement le triste 
cas où s'étais mis Jean Dusser, par son 
inadvertance et sa faiblesse. 

Oh! il n'insista pas sur le détail, et sé 
garda bien de charger le coupable, Même, 
un témoin renseigné et impartial eût pu | 
estimer qu'il gazait exagérément les faits. 
Il semblait les considérer sous l'angle d'u- 
ne mésaventure fâcheuse, mais où la véri-| 
table culpabilité ne devait être imputée | 
qu'au hasard, cette entité si commode, que | 
l'on peut incriminer toujours, sans qu'elle 
proteste jamais. 
— Tu comprends: des erreurs de comp- 
tabilité. Cela peut arriver à n'importe 
qui. Les chiffres, C'est parfois si traître! 
Si mon frère avait eu le temps de vérifier, 


a tellement de tintouin, ce brave Ber- 
nard! , .’,. Et moi, toujours dehors! Alors, 


MBUS 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


quand on s'en est aperçu, la vétille du dé- 
but avait fait des petits, naturellement! 
Les erreurs, c'est comme les insectes para- 
sites Ça puillule. C'est de la même famille, 
d'ailleurs Bref, au total, cela faisait un 
grand trou dans la caisse. . , Oh! entends- 
moi bien: je dis grand, par rapport à nos 
ressources du moment. Jean Dusser, lui, 
dans cette fâcheuse occurrence, s'est mon- 
tré ce qu'il était: un brave type. Sa borine 
foi était entière, et mon frêre poürrait te 
dire que son désespoir faisait mal à voir 
Pour réparer le dommage qu'il nous avait 
causé, il est allé recueillir tout ce qu'il a- 
vait d'argent, Tu m'entends bien? Il a ap- 
porté jusqu'à son dernier sou, et il nous a 
cbligés à l'accepter, .. 

— C'est un noble coeur! opina Christian, 
violemment ému à la pehsée d'un tel dra- 
me. 

— Seulement, reprit Georges Chastel, 


tout ce qu'il apportait là ne pouvait en-|récit de son voyage. 
partie du dé- | cit intéressant, d'une sincérité ab- 


core que combler une faible 
ficit. Alors. . . écoute-moi! 


| 
| 


| 


1 
| 


— Je t'éroute! fit l'autre, dont le coeur | 


palpitait 

— Alors, je ne sais comment, — ni par 
lui, j'en jurerais, ni par nous, je te le ju- 
re! .… sa soeur est arrivée à connaître la 
situation. Et saistu ce qu'elle a fait, cette 
file admirable, cette eréature sublime? 

— Quoi donc? demanda Christian, d'une 
voix haletante, Le 

— Eh! bien, sachant son frère à bout de 
ressouîtes et nous dans l'embar elle a 
réuni en hâte toutes ses disponibilités, et 
elle est arrivée à la maison 
ment. Non seulement elle nous apportait 
une trentaine de mille francs, en espèces, 
mais égalemet sa signature, s'engageant à 


ras, 


| rembourser intégralement, par échéances 
| échelonnées, la dette de son frère y com- 


pris les intérêts. Mon vieux, je ne sais pas 
comment tu qualifieras ce dévouement 


fraternel. Mais moi, qui ne mme pique pas | 


de sensiblerie, je trouve cela beau comme 
l'antique! , 

Il ne se piquait bas de sensiblerie, ce 
cher garçon, et sans doute, était-il sincè- 
re, N'empêche que, brusquement, dé- 
tourna la tête, pour, d'un geste furtif, s'e- 
ponger les yeux avec sa serviette de table 
Et comme, exactement à la même minute, 
son camarade et convive exécutait le mê- 
me mouvement, le maître d'hôtel qui se 
trouva les regarder par hasard put se de- 
mander si la mode nouvelle était, pendant 
qu’on déjeunait, d'user de la serviette 


li 


pour se frotter les paupières, au lieu de | 


s'en servir, comme autrefois, pour s’essu- 
yer la bouche. 

— Garçon, l'addition, s'il vous plaît! 

Comme ils étaient, tous deux, sursaturés 
d'émotion trop contenue, Georges estimait 
fort judicieusement qu'ils achèveraient 
plus confortablement cette conversation 
en marchant au grand air. 

Et, dès qu'ils furent dehors: 

— Alors, reprit-il tu comprends sans 
peine la suite. Ayant sacrifié, par esprit de 
devoir familial, une partie de son avoir, 
et obéré son avenir d’une dette assez lour- 
de, cette très noble fille n'aura pas voulu 
imposer à son futur mari de se soumettre 
aux restrictions qu'elle s'est infligée de 
son seul gré. Elle s'est dit qu'un garçon 
comme toi n'avait pas à supporter une 
existence amoindrie pour expier les fau- 
tes de son frère à elle. A celui-ci, elle n’au- 
ra pas seulement sacrifié sa fortune, mais 
encore son avenir et ses affections. . . Ah! 
saprelotte!... Et dire que l'Académie dé- 
cerne des prix Monthyon. . . 

— Assez! coupa violemment Christian. 
Je ne tolérerai pas une chose pareille. 


D'abord, elle me sacrifie beaucoup plus! 


en refusant de m'épouser qu'en m'astrei- 
gnant au train de vie le plus modeste. Où 
a-t-elle pris que ï’avais tant besoin de 
luxe? Et puis, c'est idiot! Il n’est pas ques- 
tion de restrictions d'aucune sorte. J'ai 
une situation lucrative. Je suis assez riche 
pour deux! Me suis-je jamais inquiété du 
chiffre de sa dot? Non, non! On n'a pañ le 
droit de désespérer deux êtres qui s'ai- 
ment, pour une ridicule question de gros 
sous. Plaie d'argent n'a jamais été mor- 
telle! 

Et s'échauffant de plus en plus: 

—Oh! mais je vais régler tout cela en 
cinq secs. Dans une demi-heure, je prends 
le train pour Viroflay, et je te donne ma 
parole. ,. 

Georges lui saisit le poignet: 

— Je te donne la mienne que tu n'iras 
pas. Je ne te laisserai pas commettre cet 
impair, qui serait une muflerie, une gou- 
jaterie, pis encore: une indélicatesse. . 


Puisqu'elle n'a pas voulu que ty saches, 
tu ne dois pas savoir, même si tu sais. Jus- 
qu'au bout tu es censé ignorer, et tu dois 
te conduire en conséquence. 

— Tu as raison, Georges! convint Chris- 
tian, déjà humilié de son intempestive 
sortie. Pardonne-moi, puisque tu vois plus 
clair que moi.'Que dois-je faire? 

— Deux choses: prendre ta part de 
sacrifice, puisque tu l’aimes; garder con- 
fiance, puisque tu sais qu'elle t'aime. 

— C'est-à-dire? 

— Le mieux que je vois pour toi, c'est 
de rejoindre sans délai le poste que 
te réserve à Tunis, et où tu ne comptais 
te rendre qu'apres ton mariage... 

(A suivre) 


l'on 
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MARCEL RAYMOND À PARIS. 


* par Blaise ORLIER 


La Liberté et 


, 


Marcel Raymond qui, en 1945,/|teur du Jeu retrouvé à tenu à voir | 
a passé plus d'un mois en France, | autant de bonnes pièces que pos-|heureux qui existe ei 
surtout à Paris, vient de publier, | sible; il a assisté à des représen- {culture française et 
{tations du Faiseur de Balzac, du | populaires 


à l'enseigne des Compagnons, le 
‘est un ré- 


solue, plein de renseignements et 
d'observations judicieuses sur di- 
vers aspects de la vie parisienne, 


dues de notre bibliothèque natio- 
nale. 


Représentant l'Association ca- 
nadienne-française pour l'Avan- 
cement des Sciences au 84e con- 
grès de l'Association française 
pour l’'Avancement des Sciences 


lapecia 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


©''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 


les plus honnêtes gens 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées 


une conversation étudiée, en 


Descortes 


a le Patriote) 


! 
‘ 


PAGE TREIZE 


laquelle 1ls ne 


(1596-1650 


c'est l'écart considérable et mal- 
l& haute 
L les moeurs 


Marce Raymond «A 


| Caligula de Camus, de l'Avare de [rencontré d'authentiques savants, 


ui enrichit un rayon peu abon-| 


| Molière, de l'Antigone d'Anouilih, | des écrivains ad des ar“ 
de Lorenzaceio de Musset, des |listes consciencieux a admiré 
Mal-aimés de Mauriac, de Mur- | leur savoir, le feu intérieur, 
der in the Cathedral d'Eliot, etc. | leurs vues larges et profondes, 
Ayant rencontré des savants et |leurs convie arrêtées et 
des écrivains et artistes, ayant |conscientes movens d'ex 
fréquenté les théâtres et les mu-|pression eéten Il croit pas 


qui se tenait à Paris, à la Sorbon- | 


ne, du 20 au 28 octobre 1945, Mar- 
cel Raymond s'embarqua à Mont- 
réal le octobre, à bord d'un 
pelit Cargo norvégien qui attei- 
gnit le Havre dix jours plus tard 

La première impression est plu- 
tôt défavorable, Marcel Raymond 
note tout de suite que le relève- 
ment du pays est lent et 


. 
(l 


que, | 
plutôt que de travailler d’arrache- | 


sees 


ayant erré par les rues de que la France ait baissé au point 


| Paris et vagabondé dans les ban- | de vue intellectuel et il a consta- 
lieues, Marcel Raymond nous rap-|té que savants, artistes et écri- 
porte une image complexe, non/|vains travaillent énormément, Il 
de la France certes, mais de Pa-|a admiré la richesse de vocabu 
ris, et son témoignage est à re-|laire du moindre puvrier et les 
|tenir, même #il contredit certai- | trésors de culture aceumulés de 
nes images d'Epinal. Avant d'en {puis des siècles. D'autre part, il 
souligner les principaux aspects, |a observé un goût prononcé pour 
il faut signaler le bon souvenir | les discussions oiseuses, alors qu'il 
que le voyageur a conservé del|faut reconstruire la France; la 
l'Ambassade du Canada à Paris, | disparition de la traditionnelle 
qui lui a facilité les démarches | politesse française; une haine ré- 
innombrables qu'il a eu à faire|pandue dans de larges propor- 
auprès de l'administration fran-|tions du peuple français; un 
çaise, de notre Ambassadeur et|odieux marché noir alors que le 
{de notre Ambassadrice, ainsi que | ravitaillement est mal organisé: 
| de ses amis Paul Beaulieu et Jean une administration tatilionne et 
Cote | vétilleuse; un chauvin le géné- 
Ce qui ressort le plus nettement | ral: une vilenie générale chez les 
ldu récit de Marcel Raymond,|petites gens qui vivent du tou- 
——— ——————— |risme; le tout pouvant être résu- 
imé dans cette page émouvante: 


pied, on préfère se livrer à des 
discussions creuses. Il constate, 
{d'autre part, que le soldat cana- 
dien a laissé un bon souvenir et, 
sans le dire, il laisse‘entendre que | 
les américains sont beaucoup 


moins populaires. Ayant enfin pu | 


trouver place à bord d'un train, il 
arrive à Paris près de minuit et 
se rend aussitôt chez Gustave Co- 
hen qui lui offrira une royale 
hospitalité: “couvert et gîte, sym- 
bolisée par la remise des clés de 
la maison, le jour même de mon 


| arrivée” 


| 


oo, 


Du 20 au 28 octobre, Marcel 
Raymond assiste aux séances du 
congrès scientifique et y rencon- 
tre des savants du monde entier, 
Il y entend des communications 
de Piéron, Juliot-Curie, Justin- 
Besançon et autres. Le 23, la jour- 
née est consacrée à la botanique 
et Marcel Raymond y parle du 
jardin botanique de Montréal et 
du Frère Marie-Victorin le 
grand savant canadien est mort 
dans les bras de Marcel Raymond. 
Le botaniste canadien raconte ses 
visites au Jardin des Plantes, au 
Musée de l’homme, au Palais de 
la Découverte, au Salon d'autom- 
ne, à plusieurs philosophes, écri- 
vains, hommes de théâtre et édi- 
teurs. Le tout est varié et vivant, 


objectif et franc, Marcel Ray- 
mond étant doué — son métier 
de botaniste l'exige — d'un rare 


don d'observatbion. Fervent ama- 
teur de théâtre, l'auteur du Jeu 
retrouvé nous entretient de Dul- 
lin, de Suzanne Bing, de Baty, de 
Chancerel, de Brochet qui l’amè- 
ne chez Marie Noël à Auxerre. 
Parmi les écrivains avec qui Mar- 
cel Raymond a encore eu des.en- 
tretiens, il faut citer des noms 
aussi® bien connus que Gabriel 
Marcel, Aragon, Loys Masson, 
Claude Morgan, Jacques Madau- 
le, Albert Béguin, Jean Wahl, 
Pierre Seghers, Claude Cézari, 
Marcel Moré, Pierre Leyris, Fré- 
déric Lefebvre, Simone de Beau- 
voir — aux Deux Magots, bien 
entendu. Aux funérailles dé Ro- 
bert Desnos, il rencontre Mauriac 
qui s'excuse de ne pouvoir le re- 
cevoir, et Copeau se dit trop ma- 
lade et trop vieux pour le rece- 
4 dans sa retraite campagnar- 
de. 

Chez Paul et Simone Beaulieu, 
il rencontre Daniel-Rops et le 
Père Couturier, et Ïl revoit avec 
plaisir Jean Cusson qui a laissé 
un vivant souvenir chez nous. On 
peut facilement croire que l'au- 


AUX NOUVEAUX 
MEMBRES DU CERCLE DU 


LIVRE DE FRANCE 


INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT 
N'ENVOYEZ PAS D'ARCENT D'AVANCE 


|cide d'organiser des auditions de 


Vient de paraitre 


Aux Editions Fides 


Les neufs symphonies | 
de Beethoven 


par René GIRARD, s.j. | 


Cet ouvrage est né d'un besoin 
Îl y a dix ans, un professeur, vou- | 
lant faire connaître à ses élèves 
les chefs-d'oeuvre musicaux, dé- 


disques. La chose était nouvelle 
alors. 11 donnait des explications, 
commentait les différents thèe- 
mes, mais il se rendit vite compte 
que les exemples musicaux man- 
quaient; il lui fallait les reprodui- 
re au tableau ou les polycopier. 

Cette lacune donna vite l'idée 
d'un cahier qui contiendrait tous 
les thèmes importants des chefs- 
d'oeuvre à étudier, Une fois quel- | 
ques symphonies de Beethoven 
présentées de cette façon, l'idée 
lui vint de compléter la série. 

Cet ouvrage s'adresse tout par- 
ticulièrement à l'auditeur, à l'a- 
mateur, Il lui fournit avec une 
grande clarté tout ce dont il a 
besoiff*peur aborder les neuf sym- 
phonies, comprendre leur archi- 
tecture et saisir leur beauté. 

Un texte courant, avec nom- 
breux renvois aux 190 exemples 
musicaux, explique autant que 
faire se peut‘la musique en la sui- 
vant pas à pas. Pour tirer profit 
de ce livre, il suffit de compren- 
dre le vocabulaire élémentaire de | 
la musique. 

Disons un mot de la présenta- 
tion magnifique de ce volume. 
Vingt illustrations très expressi- 
ves de Mme Andrée de Groot,| 
composées à l'audition des sym- 
phonies, en donnent, si l'on peut 
dire, une traduction visuelle par | 
le dessin, et font de ce livre l'un | 
des plus beaux volumes jamais | 
édités au Canada 

La couverture en trois couleurs 
a été soigneusement exécutée par 
Jacques Gagnier. 

Un volume de 178 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: 81.60, 


| défavorablement 


‘Promenade dans Paris ave: ma- 
dame Cohen. Au début, un spec- 
tacle de rue nous impressionne 
Une pauvregse, 
vêtue d'un vieu ‘“trench-côat" 
masculin en lambeaux, est pen- 
chée sur une poubelle. Elle mord 
a une arête de poisson avec une 
avidité bestiale, Un gamin passe 
et repasse derrière elle en criant 
de sa voix acide toute proche de 
la mue: L'Humanité! Lisez l'Hu- 
manité! Le contraste est si gro 
tesque entre la prétendue huma- 
nité exprimée noir sur blanc par 
les politiciens et les journalistes 
et l'humanité de cette scène que 
nous en aurons le cafard pour une 
partie de la journée et que long- 
temps j'entendrai la voix trai- 
nante et faubourienne du petit 
crieur de journaux.” Cette scène 
résume d'une façon nette l'im- 


pression générale que donne le 
récit de Marcel Raymond. Sans 
doute les souffrances endurées 


par ce peuple parisien depuis six 
ans devraient-elles nous pousser 
à l'indulgence, mais Marcel Ray 
mond ne peut s'empêcher de con- 
clure qu'il est revenu déçu, mal- 
gré des heures enchanteresses. 
Mais il a su garder, même dans 
la réserve, un ton affectueux et, 
s'il a été amené par la sincérité 
à dire des choses qui déplairont 
aux Français fiers de leur nature 
et chauvins de leur habitude, il 
reste au Milieu de nous un ami 
de la France et un fervent apôtre 
de. sa culture, 


Un Canadien à Paris 1945, par 
Marcel Raymond, Montréal, à 


| l'enseigne des Compagnons, 1947; 


168 pages, 


HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille ur À 
51.00, par malle, port 
payé {par C.0.D. 
$1.25), i once $6.00, 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Coster 1352 QUEBEC, PQ. 


“C'est un petit pays qui se 


son ciel est dans 
” 


cache ... 
les yeux des femmes... 


Ainsi parlait Ramuz, le grand éeri- 
vain vaudois qui vient de mourir ,., 
Romuz n'est plus, mais ses oeuvres 


r 


ous restent, et le CERCLE DU 


LIVRE DE FRANCE est heureux de 


pouvoir offrir en primeur l'un de 


\ 


VOUS RECEVREZ NOTRE SELÉCTION DU MOIS 


L'adhésion au Cercle du Livre 


de France est gratuite 


EXPEDIEZ LE BULLETIN 
DES AUJOURD'HUI ! 


Adhérez aujourd'hui même au Cercle 
du Livre de France en expédiant ce 
bulletin ! Choisissez l'une des catégories 

un 
sélections pendant 
Plan 
un hvre tous les deux mois, 
lives - 
n Livre tous 
pendant 
l'année et ! livre-prime au moment de 
votre adhésion, Si vous jfoignez le mon- 
tant correspondant à la catégorie d'ad- 
vous 
recevrez un succès de librairie française 
Expé- 
bulletin ei-contre aujourd'hui 


suivantes d'adhésion: Plan ] 


livre par mois: 12 
l'année et 4 livres-prime gratuits 
? 


sétections pendant l'année et 2 
prime gratuits: Plan 3 
les trois mois, 4 sélections 


hésion que vous aurez choisie 
supplémentaire à titre gracieux 
diez le 


même ! 
LE CERCLE DU LIVRE DE 


13296 ouest, rur Ste. 
PL. 7322 


pe me me me ce mm ue come cum de ce me cm me me me me come mme 2 
Remplissez ot envoyez 0 coupon sujourd hui 
CERGLE DU LIVRE DE FRANCE, LTES 
1396 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, PL. 7322 
Veuillez m'inscrire comme membre du Cercle du Livre de France 
le racevrai GRATUITEMENT un exemplaire de 
le m'engage à acheter: au prix 
4 cents pour frais de manuterition et poste 


[! Pian 2 
Un livre par mois Un livre tous les deux 


Ramuz 


[) Plon 1 


4 livres-prime 
gratuits, 


mors 
LULPLEE 


NOM 


Do mn ju joue om june ce te ue ce mme jme son 


2 livres-prime mois 


SIFFEZ LES MENTIONS INUTILES 


LES PLUS CRANDS SCC 
LITTÉRAIRES FRANÇAIS DE L'ANNEE 


Désormais vous aurez la satisfaction de 
pouvoir lire les derniers succes de h 
brairie de France. Chaque mois le Co- 
mité de Lecture du Cercle du Livre de 
France choisit un livre parmi les nom- 
breux mémscrits qui lui sont soumis 
longtemps avant de paraitre. Les mem 
bres du Cercle reçoivent les ouvrages 
choités par le Comté au moment mé 
me où ils paraissent à Paris 
Vous ne payez aucune cotisation pour 
devenir membre. Chaque livre vous coû 
tera 5186 (plus frais de poste) au leu 
de 5250 à 5350 (prix du mæché), 

| De plus nous distribuons à nos mernbres 
de précieux livres-prime à titre de div 

| dendes greturts ous les mois nous 
vos envoyons Un compte-rendu analyti- 

| que du livre choisi pour le mois suivant, 


6 
R 


b 
e 


E 


"NOUVELLES" de C-F 
de 5186 le voiume (pis 
, vos s6kctions comme sut 


[1 Plan 3 
Ve ivre tous ler trois 
| lbvre-prime 


ertut | 


dits 
Crasset, à Paris. Douze petits chefs- 
d'oeuvre dans un volume 


Plus quitter 
teur se résume en ces mots 
de la terre et de l'homme, Livre at 
techent qui vivra | 


+ 


PRINCIPAUX MEMBRES DU 
François Maurisc, de l'Académie Frar 
çase - 


les Boyer — Mme Cermaine Cuevre- 


ses meilleurs ouvrages : 


NOUVELLES 


par C.-F, Ramux 


Iné- 
chez 


un recueil de douze contes 
qui vient de paraitre 


La fille endormie 
Un vieux de la campagne 


ampli d'images vives et colorées 


le style de Remuz est pur et franc 
Son souci du détail et cet intarissa 


+ amour de ler ue font de cet 
(MAL |] mi que on ne vest 
Toute le vie de l'au 
amour 


un 


COMITE 


julien Croen, auteur Cher- 


secrétaue de la Société ao 


Ecrivains Canadiens — Prof, Vistte, de 
l'Université 
Corneau, 
Maurice Edgar Coindreau, Uriverste ce 
Princeton 
Uruversuté de New-York — Prot. André 
More, 


Lavai, 
craque 


Québec 
Lttérare 


Prof, D'Eibert Kesnen 


Urrvenité Harvard Prot 


Justin M. Q'Brien, Université Columbia 


CTP EEEEENO PEER 


Time 


ee pe ue De ce qe Ce ne Ce ne ue me me me eme me vom mue 


Prot. Henri Poyre, Université Tate 
Richord de Rochemont, 


March 


! … Mrs, bon 5. fSenditer, hr 
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A VENDRE 
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Annonces | 


Bmne 


Décoretion eu-f. P. G. Desjerdins, S.J. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOÔOTE 


Chronique des 
Chevaliers de Colomb 


La chronique des Chevaliers 
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96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
léphone 35 226, : 


tuit A.-1d, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
cona, Man. af F | 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


NY Desjardins -- McGee 


138, bilvd Dollard St-Boniface 


Tél. 201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


VENANT DE L'ANGLETERRE 
Un magnifique assortiment de 


Théières de luxe 


t 


héières. Elles 
showers ou 


es es 


ir mariages 


3 
t gd ensem- 


Prix, de $1.30 a $3.95 


Dept. de la porcelaine, 3e étage 


Main et Bonnatyne Tél. 5462 


revivifier tout le système. Pour ceux 
qui ne veulent pas vieillir avant le| 
Demandez les capsules ‘“Gold- | 
pour avoir de, 
l'énergie, de la vigueur, de la vita- | 
300, 


temps 
en Wheat Germ Oil” 


lité. 50 capsules, $1.00; 
Dans toutes les pharmacies 


GUERTIN Frè 


— Gros et détail 


Accessoires pour 


Winnipeg Tél: 72 


Dr J. Gilman Barrie, 


res 


MARCHANDS DE PEINTURES 


peintres 


266, rue Sherbrook 


550 


M.D. 


Médecin et chirurgien 


Heures de bureau 
2h. à 5h. p.m Th. à 
ou sur rendez-vous 


Bureau et 
202 384 


avenue Roseworne 


Téléphone: 


li, 


AND RETINNING 


8h. p.m 


résidence 


St-Vital 


DUFAULT SHEET METAL 


Co. 


| ganisatrices du bazar A : 
Nous remercions tous les pa- Soirée de badminton 
roissiens, amis et donateurs qui 
ont coopéré de quelque façon à 
|ce beau succès. Nous remercions 
| d'une façon toute spéciale l’orga- | 
|nisatrice du bazar, Mme P. Lé- 
| vesque, ainsi que les dames, de- 
|moiselles et messieurs qui, tous 
| et toutes, se sont dévoués avec un 


qu'aura lieu notre soirée de bad- 
minton, À cette occasion, des ex- 
perts de la raquette viendront 
nous donner une démonstration. 

Il va sans dire que le comité du 
badminton compte sur une assis- 
tance nombreuse de membres et 
d'amis du Club du Sacré-Coeur. 


bre, à 8 h. 30 précises! 
Première sortie 

Les organisateurs de cette pre- 
|mière sortie, MM. Denis Bourbon- 
nais et Raymond Latourelle, sem- 
blent s'être donné le mot pour en 
faire un réel succès. La majorité 
des jeunes paraissent enthousias- 
tes! C’est bon signe. 


| dredi du mois, une heure sainte 
avec sermon, La communion sera 
donnée à minuit. Les confessions 
seront entendues à partir de 10 
heures du soir, ce même jeudi 4 
| décembre 


| Société St-Jean-Baptiste 
| Le lundi 17 novembre, la So- 
|ciété St-Jean-Baptiste tenait sa 
[9ème assemblée de l’année, Les | 
| procédés d'usage terminés, M. 
| Edgar Marquis fut invité à pré- 
|senter le conférencier, M. Rosaire 
| Vien, employé à la compagnie 
“Manitoba Telephone”, 

La causerie de M. Vien ne man- 
qua pas d'intérêt, car un contre- 


organisations pour les 
jet leurs amis dépend de l’encou- 


sortie initiale, les membres du 
{Club du Sacré-Coeur se promet- 
Itent de bien faire les choses et 
{de venir nombreux à la sortie du 
samedi 6 décembre 


Aer entrain et une si franche |T] et entendu que la soirée est | 

; gratis. Pour plus amples informa- 

Heure Sainte tions, vous pouvez vous adresser 

| Nous annonçons aux hommes |à Mlle Florence Carignan ou à M. 

let jeunes gens que le jeudi soir | Louis Bourbonnais, membres du 
4 décembre il y aura comme d’ha- | Comité. 

bitude, la veille du premier ven-| Donc, à lundi soir ler décem- 


? : |manda l'exécution du 
Vu que la fréquence des autres | 


membres | 


|ragement des jeunes envers cette | 


Entrepreneurs maître général pour une telle De retour à nos salles, les ex- 
OUVERTURE SHAVISRS | compagnie jouit d'une grande ex- | cursionnistes pourront jouir d'un 
CLIMATISATION perience. | programme musical spécial et 
STOKERS | Nous offrons nos remercie-|d’un goûter. Il paraîtrait même| 

693. rue Tache, St-Boniface, Man || ments à M. Vien, et nous espé-|qu'il y aurait, à cette occasion, 
Téléphones: |rons que M. Marquis nous assure- |une petite surprise pour un des 

Bureau: 202505 Résidence: 204 309 || ra une troisième causerie à la pro- |membres fondateurs du Club! 


TAXI 


Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


| chaine assemblée | Serez-vous des nôtres? 


Enfants de Marie | L d 
La réception des nouvelles con- | Un souvenir historique 
gréganistes aura lieu le dimanche | 3 Wi H 
[7 décembre, après la messe de 9 ni NP 
| heures 


D'après les mémoires d'Alexan- 


| 


Nous invitons celles qui dési-| der Henry, il y avait, avant la 
[rent joindre la congrégation à! fndation de Winnipeg, un cime- 
donner leurs noms séit à Mlle |{jôre à l'endroit précis qui cons- | 


Béatrice Lévesque, présidente, 


: titue aujourd'hui la rue princi- 
soit aux Pères, au presbytère ! P 


pale de cette ville. Il est certain 
que les tramways électriques qui 
circulent aujourd'hui sur l'empla- 
cement du vieux Fort Garry se 


< promènent au-dessus des osse- 
Cadeaux pour Noël | ments des guerriers ‘Assiniboinés 
Chapelets Crucifié |! ou Cris, qui furent inhumés dans 
(ln d'oube Médailles le cimetière noté par l’explora- 
Css Livres || teur Henry 
Colendriers d'art reli- Cortes de Noël * | 
gieux etc || Attentat contre 


‘Articles religieux les meilleurs’ | 


W. 


262, avenue Ellice Tél. 94 174 Wpg., Man. 


| l'évêque de Forli 

| FORLI — Des coups de feu ont 
été tirés récemment sur Mgr Guil- 

eppe Rolla, évêque de Forli, par 
individu qui prétendait être 


& J. STEPHANCHEW CO. 


15 res d'objets du cuite 


ger 


(Ent ith) , 2 * 
re les rues Gerry et Smith de sante au preiat n inspire pas 


| d'inquiétude 


( 


vous achetez chez Huot: un 


tout en étant ferme et rugue 
lustre. 


Nos échantillons pour l'automne sont arrivés 


Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 


tissu si distingue, 


si riche d'apparence que vous. l'apprécierez 
houtement. Qui, c'est une belle étoffe tout- 
laine du qualité exceptionnelle, souple, unie, 


use, à tissu gai et 


Lorsqu'un homme dépense une somm 


200, avenue Provencher, 


. HU 


Tel.: 203 795 


St-Boniface 


|llogé dans l'évêché même. L'état | 


| dence de M. 


Exclusive à 


Winnipeg 47 


EATON'S 


Marmite à pression ‘‘Amparo”’ 


Capacité: 
42 pintes 


Faites-en la ‘Reine de votre cuisine’’ 


@ Elle est magnifique 


@ Elle est rapide © Elle est facile à 


faire fonctionner 


Les céréales cuisent en 10 minutes; le poisson en 7 minutes; 


les légumes de 1 2 


à 10 minutes 


Vous voudrez voir ce joli modèle en fonte d'aluminium. Vous vou- 
drez observer de quelle façon rapide, sûre, saine, économique cet- 


te marmite cuit un 


délicieux repas. La ‘’Amparo” possède la valve 


‘’magique”’ qui automatiquement maintient la pression au niveau 


voulu. Elle permet 


aussi de faire refroidir la marmite sans la met- 


tre dans l'évier ou dans un bassin d'eau. 


Prix, complet avec 


compartiments, livre d'instruction 


et de recettes 


support pour cuisson et appareil pour former 


511.95 


Section de la ferronnerie, 3e étage, centre. 


#T. 


EATON Cum 


Programme du Bureau 


C'est lundi prochain, à 8 h. 30, | 


Diocésain de 


L'organisation du Bureau Dio-, 
césain de charité, sous la prési-! 
l'abbé J.-H. Fitz- 
gerald, progresse rapidement et 
trace déjà son programme. | 

Le Bureau Central catholique, 
situé à 220, rue Hargrave, est 
devenu le quartier général du 
Directeur de l'oeuvre, qui sera 
assisté de la Rév. Sr Meade, S 
de S., secrétaire, et de Mlle E. 
Carey. 

Le groupe des directeurs du 
bureau central catholique consti- 
tue comme le centre du bureau 
diocésain; d’autres membres leur 
seront adjoints au besoin. 

M. F. Nilan présida l'assem- 
blée d'ouverture tenue le mer- 
credi 19 novembre, On recom- 
program- | 
me suivant: 

1. Coordonner et diriger le 
travail des associations catholi-| 
ques; | 

2. Rendre plus efficaces les ac- 
tivités actuellement existantes; | 

3. Voir à ce que les enfants ca- 
tholiques sans foyer soient pla- 
cés dans des familles catholi- 
ques; | 

4, Travailler à l'oeuvre des 
camps d'été pour les enfants pau- | 
vres; | 

5. Diriger le travail des di- 
vers groupements catholiques. 

Un premier pas à faire en vue 
de réaliser le premier objectif| 
serait d'inclure des représentants 
des diverses associations et ins- 
titutions dans le bureau des di- 
recteurs. Cinq établissements | 
principaux sont à l'oeuvre ac-| 
tuellement: St. Agnes Priory, le| 
Bon Pasteur, St. Joseph's Voca- 
tional School, le Jardin de l'En- 
fance Jeanne d'Arc, le couvent | 
des Soeurs de Service et le Bu-| 
reau Central. A L | 

Pour donner suite à une réso- 
PR 


EZTTA LE 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien | 

Téléphone: 293 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la facon 
Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 


COPENHAGUE —— La confé- 
rence mondiale de la Croix-Rou- 
ge aura lieu à Stockholm en 
août 1948, apprend-on à la suite 
d'une réunion des chefs des 
Croix-Rouges danoise, suédoise 
let norvégienne, 


Charité 


lution adoptée au cours de l'as- 
semblée le Bureau Diocésain ai- 
dera le “Child Welfare’”’ à placer 
des enfants dans les foyers, On! 
discuta aussi la question des, 
camps d'été et un programme fut | 


À VOTRE SERVICE 


Spécial 


tracé pour permettre Aux | Bible Crampon à vendre à prix 
fants pauvres de bénéficier de] très réduit 
ces camps | ï 
P SU m | Pour bons livres de tout genre 

Les activités des différents Ph a : 
groupes existants ont présenté Qcressez- Vous ,en personne 
des rapports dans lesquels on in- P É al j 
sista sur la nécessité de la créa-| AIO 2 enter 


tion de nouveaux centres. La si- 


tuation des Cours Juvéniles et| LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 

des Cours Familiales fut aussi] Cathédrale de St-Boniface 

étudiée. St-Boniface, Manitoba 
Les comités Suivants furent] Tél. 201 735 


nommés: Finance — V. Kirby, | Catalogue gratis sur demande 


J.-J.-C. Shelly, P. Bolin; Pub: | 
cité — B. Wolfe, F. O'Malley, le| 
R. P. R. Durocher, O.M..; l'Insti- 
tut marial pour l'été — F. Nilan,| 
Soeur Meade et Milles. og 


7 REFLEXION | 
|| Garçons ou filles au-dessus 


Nous cachons ce qui est en nous, | de 14 ans 
le meilleur et le pire; le pire pour 
n'être pas méprisés, le meilleur | 
pour n'être pas ridicules. 

Emile FAGUET. 


ON DEMANDE 


des planteurs de quilles 


Heures: de midi à 5 h. et de 
Th à 11 h. pm. 
5 jours par semaine 


+ 


FLEURS ARTIFICIELLES 


DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées | 
Couronnes mortuaires | 


Commandes de la campagne 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


185 rue Smith 
Tél 95 961 


Madame E. Lépine, 


| 515.50 par semaine 
garantis 
plus commission 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 


BOWLING ALLEYS 


Winnipes Rue Donald 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
2e étage, Edifice Stobort, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 [une par personne) 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 


Soc .95 cents au moment où la phote 
Pas de reproductions acceptées 
S.V.P, apporter cette annonce 


e d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


538 7° 


en étant chic, il peut se porter pour toute 0e- 


casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


et plus 


